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Artisans de l’été
L’exercice a des allures de 
redite. Mais qu’importe, 
puisque vous remercier est 
un bonheur dont nous ne 
saurions nous lasser. Alors oui, 
merci. Merci à toutes celles 
et ceux qui, chaque semaine 
ou plus occasionnellement, 
accordent du temps et de 
l’attention à notre magazine. 
Vous savoir fidèles est 
pour nous la plus belle des 
reconnaissances, celle qui 
consacre l’engagement sincère 
et authentique, le souci 
de l’information fiable et 
diversifiée. 
Dans l’attente de vous 
retrouver, c’est avec notre 
supplément touristique, diffusé 
partout dans la Vienne et les 
départements limitrophes, que 
vous nous invitons à patienter. 
Mais aussi avec notre site 
d’actualité (www.7apoitiers.fr), 
alimenté en direct tout 
l’été, et avec ce n°271 de 
la série papier, ouvert sur 
la liberté d’entreprendre 
et la mise en lumière du 
savoir-faire artisanal de 
notre département. Une 
richesse inestimable et parfois 
insoupçonnée qui méritait 
assurément ce coup de 
chapeau estival.

La rédaction

7 à poitiers @7apoitiers
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www.7apoitiers.fr

Avec le Futuroscope et 
Center Parcs, la Vienne 
dispose désormais 
de deux locomotives 
touristiques de poids. 
Le Département ne 
compte pas s’arrêter là 
et étudie « six beaux 
projets » pour compléter 
une offre de loisirs 
déjà pléthorique. Le 
tourisme, une industrie 
d’avenir, a fortiori dans 
la grande région ?... 
Eléments de réponses.  

Selon les derniers éléments 
du cabinet Raffour Interac-
tif, le taux de départ global 

des Français de « 15 ans et + » 
en séjour de loisirs s’est élevé, 
en 2014, à 62%. Concrètement, 
32,9 millions de nos compa-
triotes ont « consommé » des 
activités touristiques, sur une 
journée ou plus si affinités. Un 
deuxième indicateur intéresse 
de facto les acteurs de ce vaste 
marché en devenir : 67% des 
Français prévoient un budget 
pour assouvir ce « besoin vital » 
de partir. Maître de conférences 
en sciences économiques à l’uni-
versité de Poitiers et spécialiste 
du départ en vacances, Gilles 
Caire corrobore ces chiffres.  
« Les études montrent que le 
budget vacances n’augmente 
plus, mais se stabilise, il est 
sacralisé… »
Tous ces signaux positifs ai-
guisent l’appétit des territoires. 
Et même si elle n’est « pas un 
département qui a une image 
touristique », dixit Gilles Caire, la 
Vienne rêve en grand. En marge 
d’une visite à Center Parcs, les 
nouveaux élus du Conseil dépar-
temental ont annoncé la couleur. 
Ils veulent que la part du chiffre 
d’affaires du tourisme atteigne 
un milliard d’euros à l’horizon 
2021 (770M€ aujourd’hui).  
« Le tourisme, c’est l’industrie 
de demain, avance Domi-

nique Clément, vice-président 
de l’Agence touristique de la 
Vienne (ATV). Il faut se position-
ner dans une logique de projets. 
Aujourd’hui, nous en étudions au 
moins six nouveaux, dont cer-
tains ont une certaine ampleur. » 

La grande région, 
un marché intérieur
Avec l’avènement de Center 
Parcs, complet dès son premier 
jour d’ouverture, le deuxième 
département rural français 
en nombre de nuitées -sept 
millions- a clairement changé 
de catégorie. Les dirigeants 
du groupe Pierre & Vacances 
tablent sur 1,4 million de nuitées 
et un chiffre d’affaires proche 
de 100M€. Bref, la seconde 
locomotive touristique du « 86 » 
devrait alimenter les quelque 
cinq cents wagons d’ores et déjà 

arrimés à elle. Dans ce nouveau 
paysage, le Futuroscope reste 
sans conteste le leader naturel 
et historique de la filière. La 
question est de savoir si, à un 
moment donné, abondance de 
biens ne nuira pas ? En clair, y a-
t-il de la place pour de nouveaux 
parcs à thèmes sur ce territoire ? 
« Le Département a raison de 
profiter de son avantage et de 
renforcer son offre, répond sans 
hésiter Dominique Hummel, pa-
tron du Futuroscope. Le tourisme 
est un secteur d’avenir, porteur, 
a fortiori avec l’essor des classes 
moyennes en Chine, en Inde ou 
au Brésil et le développement du 
marché des seniors européens. » 
Son deuxième argument tient 
davantage à la redistribution 
géo-politique des cartes dans 
la future grande région. « Ce 
vaste territoire, grand comme le 

Danemark et doté de la richesse 
du Koweït, va créer un marché 
intérieur. La visite d’un site tou-
ristique peut être un levier, si 
ce n’est d’intégration, au moins 
de connaissance réciproque. » 
Au passage, le président du 
directoire du Futuroscope re-
grette que le tourisme ne fasse 
pas partie des douze dossiers 
prioritaires des trois exécutifs 
régionaux. Comme si ce secteur 
économique allait de soi ou 
manquait de structuration. « On 
y crée pourtant de la richesse et 
de vrais emplois pérennes… », 
esquisse Dominique Clément. 
Reste, dans la Vienne, à ne pas 
saturer le marché, ne serait-ce 
que par un manque de person-
nels formés. Une problématique 
de « riche » ! 

Plus d’infos sur ce sujet à  
retrouver sur www.7apoitiers.fr 

Le tourisme rêve en grand

é c o n o m i e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

« Le Futuroscope reste une idée », aime à répéter Dominique 
Hummel, mais ce n’est plus la seule locomotive départementale.  
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Rendez-vous 
le 18 août 
Ainsi donc nous voici 

parvenus à l’épilogue de 
la sixième saga de «7 à 
Poitiers». La prochaine 

libèrera son impatience au 
matin du 18 août, après cinq 

semaines de coupure.  

Bonnes vacances à tous.
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Installé, depuis douze 
ans, à Vouneuil-sur-
Vienne, Christophe 
Chaumeau s’est 
spécialisé dans la 
lutte anti-parasitaire. 
Rongeurs, insectes, 
reptiles et autres 
volatiles ne résistent 
que rarement à son 
appétit de chasseur. La 
traque n’est toutefois 
pas sans risques.

Il a troqué l’horizon nébuleux 
de la capitale pour les plaines 
verdoyantes du Nord-Vienne. 

Sans le moindre regret. « Ici, au 
moins, je respire », sourit Chris-
tophe Chaumeau. 
Nez dans le vent, l’ancien spé-
cialiste de l’environnement et de 
la gestion des pollutions hume 
désormais des parfums beaucoup 
plus enivrants que les fragrances 
saturées de la ville. Depuis douze 
ans, il s’est surtout découvert une 
réelle passion pour l’aventure. 
Car ç’en est une de partir, tous 
les matins, à la… chasse. 
Dans son arsenal, point de fusil. 

Mais une science consommée 
de la traque de tous les nuisibles 
qui pourrissent notre vie. De la 
taupe destructrice de potager à 
la fouine ravageuse de combles, 
des cafards « bureaucrates » aux 
rats « domestiques », Christophe 
ne laisse passer aucun indési-
rable entre les mailles de son 
filet. « Le grand bonheur de ce 
métier, c’est de ne jamais faire 
la même chose d’un jour à 
l’autre, explique-t-il. Ce qui me 
plaît, ce n’est pas de détruire, 
mais avant tout de repérer des 
odeurs, de suivre des traces, 
d’échafauder des hypothèses et 
des plans d’action. »
Initié aux plaisirs de la traque par 
un ancien professionnel « ren-
contré au hasard », Christophe 
est l’un des rares « dératiseurs-
désinsectiseurs » de la Vienne 
à s‘honorer de l’agrément Cer-
tiBiocide, qui l’autorise à utiliser 
des produits potentiellement 
dangereux pour l’homme, dans 
la lutte contre rongeurs, oiseaux, 
insectes et vertébrés. « Ma plus 
grande peur, convient-il, c’est 
d’ailleurs que l’un de ces pro-
duits ne tombe entre les mains 

d’un enfant. Quand je chasse 
les rats, par exemple, le piège 
contenant le biocide est ver-
rouillé à clé. Mais j’ai toujours 
la hantise qu’un gamin puisse 
l’ouvrir. » 

A l’épreuve du 
frelon asiatique
Même si les particuliers lui font 
régulièrement appel, collec-
tivités et entreprises sont les 
maîtres d’ouvrage attitrés des  
« chantiers » de Christophe.  
« Elles me contactent réguliè-
rement pour des invasions de 
rongeurs, rats, souris, lérots, 
campagnols, mais également de 
blattes, voire de guêpes. » 
Nouvel arrivant dans le cercle de 
ses « ennemis jurés », le frelon 
asiatique. « Celui-là, il a beau 
être plus petit que son cousin 
européen, il est super agressif, 
rigole Christophe. Si vous vous 
faites piquer trois ou quatre fois, 
ça peut devenir dangereux. »
Le Vouneuillois n’est jamais allé 
au-delà de… deux piqûres !  
« C’était en fin de journée. J’en 
étais à mon treizième nid de 
rang. Malgré le scaphandre et 

tout l’attirail de protection, je 
n’ai pas été assez vigilant. Avec 
la fatigue et l’envie d’en finir, 
j’ai bâclé mon intervention et, 
résultat, je me suis fait avoir à 
deux reprises. »
Dans l’exercice de son métier, 
une règle d’or s’impose pourtant : 
la patience. « C’est la qualité 
première. Prendre son temps 
c’est appréhender un maxi-
mum de situation à risques, à 
la fois dans la bataille menée 
contre le nuisible, mais aussi 
dans ses propres déplacements. 
D’ailleurs, pour moi, le danger 
numéro un, c’est la chute. Tra-
vailler en hauteur sur des nids de 
guêpes ou de frelons, parfois sur 
des arbres ou des toits instables, 
n’est jamais de tout repos. 
Savoir où l’on met les pieds est 
une priorité. »
A ce jour, Christophe n’est pas 
tombé, n’a été mordu par aucun 
rat surexcité. Seules les deux 
attaques de frelons précitées 
ont douché ses ardeurs. Bien 
trop peu pour réfréner son 
enthousiasme et lui faire regret-
ter l’horizon minéral de la vie 
parisienne…

Chasseur 
de nuisibles

L e s  m é t i e r s  d a n g e r e u x     1 0 / 1 0
sé

r
ie

Interventions

En attendant le 
moustique tigre
Christophe Chaumeau l’avoue 
avec un brin de désap-
pointement : il n’a encore 
jamais croisé la route de 
redoutables prédateurs. Ni 
crocodile échappé de Civaux, 
ni gros serpent. « Même pas 
un aigle, sourit-il. En fait, 
l’intervention la plus cocasse 
que j’aie eu à effectuer était 
l’intrusion d’une chouette 
dans une maison d’habita-
tion. » 
Dans l’attente -« espérée », 
avoue-t-il sérieusement- de 
tomber nez à nez avec une 
colonie de mygales ou ces 
fameux moustiques tigres 
dont parle tout le sud de 
l’Hexagone, il se contente de 
« proies » plus communes. 
Et autant le dire tout de 
suite, le boulot ne manque 
pas. Surtout en cette période 
de l’année. « L’été, les nids 
de guêpes et de frelons 
constituent l’essentiel de mon 
activité. Dans l’année, j’en 
élimine entre cent cinquante 
et deux cents. » 
Quant aux serpents, ce sont le 
plus souvent les particuliers 
qui lui font appel. « Allez, si 
j’expulse des maisons douze 
ou quinze couleuvres dans 
l’été, c’est bien tout. » Le 
plus impressionnant pour lui ? 
Les grosses infections de rats 
ou de blattes. « Car là, c’est 
l’ensemble du bâtiment ou de 
l’entreprise qu’il faut traiter. 
Il y a tout un plan d’action à 
définir. Et puis, le rat présente 
des risques sanitaires, comme 
la leptospirose. Le traquer, 
c’est prendre d’immenses 
précautions. » A pas mesurés, 
comme d’habitude…

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Faits divers

Trois jeunes de 
la Vienne périssent 
dans un accident
Deux jeunes hommes et une 
jeune femme, originaires de 
Monts-sur-Guesnes et Saint-
Jean-de-Sauves, ont trouvé la 
mort, mercredi dernier, dans 
un accident de la route sur-
venu dans la commune deux-
sévrienne de Saint-Jouin-
de-Marnes, à la limite de la 
Vienne. Les trois victimes et 
un ami anglais de 17 ans, 
gravement blessé, étaient 
occupants du même véhicule. 
Le conducteur, seul majeur du 
groupe, aurait mal négocié un 
virage. Quittant sa trajectoire, 
sa 306 est allée percuter de 
plein fouet un camion-grue 
qui venait en sens inverse, 
s’encastrant sous ce dernier. 
Kévin, Théo et Maeva avaient 
19, 17 et 15 ans.

IMMOBILIER

La Maison diocésaine 
en vente
Le diocèse de Poitiers a 
confirmé son souhait de 
mettre en vente la Maison 
de la Trinité. « Cette maison 
de 9000m2, sise 10, rue la 
Trinité, ne correspond plus 
aux besoins du diocèse, 
elle est surdimensionnée et 
sous-occupée. Son fonction-
nement pèse excessivement 
sur les finances », indique le 
diocèse. Après deux ans de 
réflexion, Mgr Wintzer a donc 
pris cette décision et souhaite 
intégrer « un nouveau lieu 
plus conforme à la mission 
(de l’Eglise, Ndlr) et à son 
témoignage dans la société. »

7 ICI
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Annoncé de longue 
date, le nouveau plan 
de circulation des bus 
de l’agglomération 
poitevine prendra effet 
au 30 août. Renforcement 
des lignes structurantes, 
création de parcs relais, 
raccourcissement des 
temps de parcours… 
Vitalis est clairement 
en (re)conquête.

Quelques jours après avoir 
soumis son rapport aux élus 
de Grand Poitiers, Vitalis a 

dévoilé les contours de son nou-
veau réseau, à compter du 30 
août. Les deux événements ont 
évidemment un lien car, comme 
l’admet sans ambages l’Adjointe 
aux Transports, Anne Gérard, 
« aucun changement majeur 
n’était intervenu depuis 2002 ». 
A moyens presque constants, la 
régie de transports a a donc plan-
ché sur un plan de reconquête, 
qui s’articule autour de plusieurs 
fondamentaux : des lignes plus 
directes, des temps de parcours 
raccourcis et des fréquences de 
passage augmentées sur les 
grands axes. L’objectif de cette 
refonte consiste à rendre le trans-
port en commun le plus attractif 
possible. 
Pour ce faire, Grand Poitiers mise 
sur « l’intermodalité », c’est-
à-dire la mixité des transports. 
Dès la rentrée, quatorze parcs 
relais seront à la disposition des 
usagers. Ils pourront y déposer 
leurs voiture, moto ou vélo gra-
tuitement et achever leur trajet 
en bus. « Nous avons identifié 
une forte demande des actifs, 
qui souhaitent se rendre sur leur 
lieu de travail le plus aisément et 
rapidement possible », explique 
Thierry Wischnewski, directeur 
général de Vitalis. Les lignes dites 
« reflex » permettront, de fait, 

de relier facilement les zones 
d’activités aux zones résiden-
tielles : Milétrie-Futuroscope (1) ; 
Lavoisier-Lavoisier (2), Buxerolles-
Poitiers Sud (3). Désormais, les 
usagers n’auront plus à se préoc-
cuper des horaires de passage : 
de 7h à 19h, toutes les dix à 
vingt minutes, un bus viendra les  
« cueillir » aux arrêts.  

Objectif +5% 
de fréquentation
La refonte du réseau ne s’arrête 
pas là. Le tracé des lignes secon-
daires -de « maillage »- a, lui 
aussi, été modifié. En septembre, 
les chauffeurs emprunteront le 
même itinéraire qu’un automobi-
liste pour desservir les communes 
périphériques. « En clair, les bus 

ne passeront plus dans tous les 
petits quartiers des villes de l’ag-
glomération, éclaire Alain Tanguy, 
vice-président aux Transports de 
Grand Poitiers. Ils emprunteront 
la route la plus droite possible. » 
La fréquence, là encore, sera 
dopée. Entre 6h30 et 20h30, les 
bus passeront toutes les vingt à 
trente minutes maximum. 
Toujours au rayon des innovations, 
Vitalis va mettre en place une 
nouvelle ligne express. La 31 per-
mettra, « à titre expérimental », 
de relier Poitiers-Sud au Futuros-
cope en moins de 30 minutes. 
Pas de changement, en revanche, 
pour la 1Express, qui évolue entre 
Notre-Dame et le Futuroscope. 
Toutes ces nouveautés, prélude à 
l’entrée en vigueur du Bus à haut 

niveau de service, servent un but 
précis : augmenter le trafic de 
voyageurs de 3 à 5% dans les an-
nées à venir. Thierry Wischnewski 
reconnaît que le challenge est de 
taille. Depuis trois ans, le nombre 
de voyages par habitant(e) a di-
minué, passant  de 109 en 2012 à 
107 en 2014. Les recettes, quant à 
elles, sont également en baisse de 
4% depuis 2013, malgré une aug-
mentation tarifaire. « Nous allons 
redonner un souffle nouveau au 
réseau, promet le directeur. Il est 
très facile de se déplacer en voi-
ture dans l’agglomération. Pour 
concurrencer l’automobile, il faut 
être solide, mais on va y arriver ! » 
Le 31 août, Vitalis proposera la 
gratuité sur l’ensemble de son 
réseau. L’essayer, c’est l’adopter ? 

Vitalis dévoile son plan pour la rentrée

t r a n s p o r t s

Le nouveau plan de circulation des bus de 
l’agglo entrerera en vigueur le 30 août. 

Florie Doublet - Arnault Varanne - redaction@7apoitiers.fr
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Le taux d’absentéisme des salariés de la régie reste à un niveau équivalent à celui de 2013. Il frôle les 
9% sur l’ensemble de l’effectif (330 équivalents temps plein). « C’est un niveau comparable à celui 
d’autres entreprises du secteur », assure Thierry Wischnewski. La plupart des absences sont dues à 
des arrêts maladie. Les syndicats avancent une autre explication. « Le climat social est très tendu. Au 
31 décembre 2014, Vitalis était redevable de 4976 jours de congés à ses salariés. L’effectif n’est pas 
suffisant, on rappelle des chauffeurs pendant leurs jours de repos pour assurer le service », s’agace 
Sévérina Plaud, déléguée de l’Union nationale des syndicats autonomes (Unsa). Le recrutement de 
cinq agents de conduite, en septembre, devrait apporter une bouffée d’air frais. 

Un climat social toujours tendu

Photo archives N
p-i
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Chaque année, des 
centaines de vêtements 
issus des anciennes 
collections sont 
jetés à la poubelle 
par de grandes 
enseignes poitevines 
de prêt-à-porter. 
Nourrissant la colère 
et l’incompréhension 
des clients et 
des associations 
humanitaires.

Dans le centre-ville de 
Poitiers, à l’arrière de la 
boutique d’une enseigne 

nationale de prêt-à-porter, 
les poubelles débordent. 
Remplies de jeans, t-shirts, 
chemises, robes, chaussures… 
neufs, jamais portés, visible-
ment lacérés au cutter. Le 
cimetière des anciennes col-
lections, à peine dissimulé du 
regard des passants, écœure.  
« Je ne comprends pas que l’on 
déchire volontairement ces 
vêtements, s’insurge Sylvia(*), 
une piétonne. N’y a-t-il pas 
suffisamment d’associations à 
Poitiers qui seraient ravies de 
récupérer ces articles ? Il serait 
temps que les commerçants du 
centre-ville cessent d’avoir ce 
type de comportement. Gâcher 
à défaut de vendre, il n’y a 
vraiment pas de limite au capi-
talisme. »
À la Croix-Rouge de Poitiers, le 
son de cloche est identique. Dja-
mila est bénévole à la boutique. 
« Il y a quelques années encore, 
certains magasins du centre-
ville nous donnaient leurs in-
vendus, explique-t-elle. Mais ce 
temps-là est révolu. Ils trouvent 
cela plus judicieux de les lacérer 
plutôt que d’en faire profiter nos 
bénéficiaires, à qui nous reven-
dons les vêtements à des prix 
modiques (1 à 3€). » Sur le plan 

national, seules « deux ou trois » 
grandes chaînes continuent de 
redistribuer une partie de leurs 
anciennes collections à la Croix-
Rouge. L’association caritative 
peut, en contre-partie, compter 
sur la générosité des particu-
liers, dont les dons augmentent 
chaque année.

« J’avais pour consigne
de lacérer »
Si la tendance est au gâchis, 
certains géants de l’industrie 
textile ne peuvent ou ne veulent 
procéder ainsi. C’est le cas de 
l’enseigne sportive Décathlon, 
qui conserve ses produits en 
rayon jusqu’à écoulement.  
« Nous jetons uniquement les 
articles défectueux, qui ne 

peuvent être réparés, détaille 
Clémence Pager, responsable de 
rayon au magasin de Vouneuil-
sous-Biard. La perte est minime, 
elle ne concerne que deux ou 
trois produits par jour. » Du côté 
d’Auchan-Sud, la politique est 
similaire. « Depuis 2007, aucun 
vêtement ne va à la poubelle, 
même s’il a un léger défaut, 
souligne Mathieu Geay, anima-
teur d’équipe merchandising en 
habillement. Nous avons mis 
en place un partenariat avec 
le Secours Populaire de Civray, 
auquel nous reversons tous nos 
produits en fin de vie. » Encadré, 
le don permet à l’enseigne de 
récupérer un crédit d’impôt et à 
l’association de fournir des mil-
liers d’habits à ses bénéficiaires. 

Tout le monde est gagnant.
Pourtant, tous ne procèdent 
pas ainsi, pour des raisons bien 
précises. Céline(*) a travaillé 
deux ans au sein d’une boutique 
chic de prêt-à-porter féminin.  
« J’avais pour consigne de lacé-
rer au cutter les articles que nous 
n’écoulions pas, raconte-t-elle. 
Les dirigeants ne souhaitaient 
pas que les produits soient 
vendus au rabais ou donnés à 
des personnes qui ne pourraient 
pas se les acheter en temps 
normal. Tout ça pour conserver 
une image de marque. » Chaque 
année, 442M€ de vêtements 
sont jetés à la poubelle par les 
Français, magasins et particu-
liers réunis…

(*)Les prénoms ont été modifiés.

Le grand gâchis vestimentaire

p r ê t - à - p o r t e r 
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it Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

 La lacération a pris le pas sur le don de 
vêtements issus des anciennes collections.  

TRANSATLANTIQUE

L’Hermione à bon port
Après soixante-quatorze jours 
de traversée, depuis son départ 
de l’île d’Aix, le 18 avril et de 
nombreuses escales, « la fré-
gate de la liberté » L’Hermione, 
reproduction du trois-mâts 
légendaire de La Fayette, a 
débarqué mercredi dernier à 
New-York. Le vaisseau  
« made in Poitou-Charentes »  
a participé, samedi, à la parade 
de la Fête nationale améri-
caine.

LGV

Poitiers-Limoges sans 
financement européen
La Commission européenne a 
retenu 276 projets d’infrastruc-
tures de transports (sur plus 
de 700 demandes) pouvant 
prétendre à un financement 
d’interconnexion en Europe. 
Ces projets bénéficieront d’une 
enveloppe globale de 13,1 
milliards d’euros. Candidate, la 
ligne LGV Poitiers-Limoges n’a 
pas été retenue.

COMMERCE

Deux nouvelles 
enseignes aux 
Cordeliers
Decimas, enseigne sportswear 
espagnole, qui compte plus de 
trois cents magasins dans la 
péninsule, vient d’ouvrir une 
boutique aux Cordeliers, dans 
un espace de 483m² situé à 
l’étage, entre la Fnac et Mango. 
Une autre enseigne s’est 
installée aux premiers jours de 
l’été. Il s’agit de Bijou Brigitte, 
boutique spécialisée dans les 
bijoux fantaisie. 
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Laurianne  Kaprielian
35 ans. Journaliste culturelle pendant 
dix ans puis spécialisée dans le déve-
loppement personnel pour Psycholo-
gie Magazine, Téva, Europe 1 en tant 
que consultante. Auteur (La Crise vue 
de l’Intérieur, 2009), conférencière. 
Fondatrice de Carte Blanche à Poitiers. 

J’aime : le parfum du feu de bois dans 
les rues de Poitiers, le vin blanc sec, 
recevoir à dîner, l’art, analyser l’actua-
lité, préparer mes conférences, mon-
ter sur scène.

J’aime pas : les briseurs de rêves, les 
réalistes, les pavés dans les rues de 
Poitiers qui ne prennent pas soin de 
mes talons !, le mensonge, le mépris. 

C’est par hasard que je reçois un article 
d’une naturopathe et que je découvre 
un nouveau mot : « flexitarien ». Oui, 
le temps s’y prête et le mot « régime » 
est sur tous les complexes. Flexitarien 
s’explique plus ou moins ainsi : ce n’est 
ni un régime végétarien, ni un régime 
végétalien. J’aime bien quand on com-
mence par dire ce que ce n’est pas. C’est 
tout de même bien la preuve qu’on a 
besoin de références floues pour mieux 
appréhender le monde.  Or, ces indica-
tions ferment la porte à la créativité, à 
l’originalité, débouchant sur le scepti-
cisme et le cynisme. 
Comme disait Einstein, « on ne résout 
pas un problème avec les modes de 
pensée qui l’ont engendré ». Alors, 
pourquoi s’obstiner à mettre dans un 
moule obsolète un environnement en 

pleine mutation, qui plus est consé-
quence directe des actes passés ? Le 
monde s’asphyxie à la toxine du confor-
misme dogmatique. Pire, à la mésintel-
ligence. 
Le mot m’amuse presque : flexitarien, 
flexibilité, souplesse. Le point bascule 
contre la rigidité. Austérité des mots, 
des mœurs, des idées, des pensées 
pour exister, tendre vers une sécurité 
illusoire. 
Et cela me rappelle la tragédie grecque 
actuelle, dans cette Athènes prise au 
piège d’un système qui ne cesse d’évo-
luer, où se joue l’acte majeur par voie 
de référendum, contre l’austérité, la 
non flexibilité et l’arrogance du crayon 
rouge. Si le bleu du drapeau de l’Union 
européenne rappelle la couleur de 
la pureté, de la sagesse et du calme, 

la corde trop tirée et le manque de  
« flexibilité » me rappellent les mots de 
Sophocle : « Viens avec la pensée de 
faire plaisir à Œdipe et de dissiper sa 
perplexité à l’endroit de sa mère ; puis, 
quand il lui a fait connaître qui il est, 
produit l’effet contraire. »
En somme, l’Homme a inventé une 
créature aux contours d’un ordre pré-
établi, qui se mue et se transforme si 
vite qu’il en a perdu la maîtrise. Créa-
ture rigide. Créature qui, à l’image de 
celle de Frankenstein, se retourne au-
jourd’hui contre son créateur du mot ou 
ce qu’il a baptisé l’économie. 

http://lkaprielian.wix.com/ 
haute-sensibilite

Laurianne Kaprielian

Flexibilité ou Frankenstein 

REGARDS
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environnement

Grand Poitiers vient de 
faire l’acquisition de 
quatre parcelles dans le 
périmètre immédiat du 
site de production d’eau 
de Fleury, à Lavausseau. 
Une dépense qui vise à 
assurer une protection 
optimale de la ressource 
de l’agglomération. 

Habitants de Grands Poi-
tiers, vous buvez une eau 
d’excellente qualité. Les 

normes en termes de nitrates, 
pesticides, bactéries, sélénium, 
aluminium et radioactivité 
sont parfaitement respectées. 
En bref, tous les voyants des 
dernières analyses de l’Agence 
régionale de santé sont au vert. 
Malgré tout, le président de l’ag-
glomération reste  « vigilant ».  
«  L’eau est une priorité absolue 
de santé publique  », ne cesse 
de répéter Alain Claeys. 
Dans l’optique d’assurer une 
protection accrue de la res-
source, la collectivité vient de 
faire l’acquisition de quatre 
parcelles dans l’environnement 
immédiat du site de captage 
de Fleury, à Lavausseau. «  Il 
représente un tiers de la pro-
duction en eau potable de 
Grand Poitiers, rappelle Lau-
rent Lucaud, vice-président en 
charge de l’Eau. En devenant 
propriétaire de ces terrains, 

nous allons pouvoir contrôler le 
risque de pollution de la galerie 
draînante. » Fort heureusement, 
l’agriculteur propriétaire de 
ces quatre hectares a accepté 
l’offre de la collectivité. Le coût 
de cette acquisition s’élève à  
18 887€.

sans tondeuse 
ni voiture
Grand Poitiers va également pro-
céder à un entretien spécifique 
de ces parcelles. Par exemple, 
les agents ne passeront pas la 
tondeuse. «  Nous évitons ainsi 
l’émission de gaz. De même, les 
voitures n’auront pas accès à 
ces prairies », explique Laurent 
Lucaud. La taille de la végétation 
sera donc effectuée… à la main. 
« La biodiversité doit reprendre 
ses droits. Nous allons tenter de 
recréer un habitat plus « natu-
rel » pour la faune et la flore. »
Cette politique est menée à 
l’échelle de toute l’aggloméra-
tion. Les sept sites de produc-
tion en eau souterraine (Fleury, 
Sarzec, Charassé, Varenne, Fon-
taine, Peu, Verneuil) sont sur-
veillés de près. « Nous assurons 
une mission de service public, il 
est de notre devoir de fournir, 
à la totalité des habitants de 
Grand Poitiers, la meilleure 
eau possible.  » Par ces temps 
de grosse chaleur, vous pouvez 
boire en toute confiance ! 

Grand Poitiers 
revient à la source

e a u

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Grand Poitiers mise sur une 
qualité optimale de l’eau potable.Ph

ot
o 

: A
rc

hi
ve

s 
N

p-
i



10
7apoitiers.fr        N°271 du mercredi 8 au mardi 14 juillet 2015

santé

vi
te

 d
it

La semaine dernière, 
le thermomètre a 
affiché près de 40°C 
dans la Vienne. Pour 
endiguer ces vagues de 
chaleur, le personnel 
de l’Etablissement pour 
personnes âgées 
« Le Clos des Myosotis » 
à Mignaloux-Beauvoir, 
prend toutes les 
précautions.

Depuis plusieurs jours, la 
même rengaine est sur 
toutes les lèvres. «  Oh là 

là, qu’est-ce qu’il fait chaud  !  » 
Les personnes âgées sont par-
ticulièrement sensibles à ces 
températures caniculaires. Au 
clos des Myosotis, le personnel 
est très attentif aux plaintes 
des résidants. Dans cet Ehpad 
de Mignaloux-Beauvoir, le plan 
canicule (lire encadré) est suivi à 
la lettre. «  Les personnes âgées 
se déshydratent rapidement  », 
affirme Catherine Bourgeon, la di-
rectrice de l’établissement. Après 
70 ans, les reins ont davantage de 
mal à gérer la surcharge en sels 
minéraux et en toxines, entraînée 
par la déshydratation. Les consé-
quences peuvent être graves et 
même entraîner la mort. 
Heureusement, des signes 
d’alerte sont rapidement visibles : 
grande fatigue, sensation de 
bouche pâteuse, moiteur, inco-
hérence… Les aides-soignants 
veillent au grain et s’assurent que 
chaque habitant(e) boive régu-
lièrement. Problème, les seniors 
se lassent rapidement des verres 
d’eau proposés.

se forcer à boire
Les professionnels n’hésitent 
donc pas à ruser  ! Sirop, jus de 
fruit, limonade... Tous les moyens 
sont bons pour les inciter à ava-
ler quelques gorgées. Monique, 

86 ans, se plie facilement aux 
consignes. «  Oui, oui je bois, 
assure-t-elle. Mais j’ai besoin 
qu’on me le rappelle, sinon j’ai 
tendance à m’en passer… » Cette 
amatrice de nouvelles technolo-
gies -elle surfe régulièrement sur 
Internet et possède même une 
tablette- a la «  chance d’avoir 
une chambre qui donne sur la 
pièce de vie climatisée  ». Elle 
laisse sa porte ouverte et bénéfi-
cie ainsi d’un peu d’air frais. Elle 
prend également garde à s’habil-

ler légèrement. Aujourd’hui, 
elle a opté pour une jolie robe 
fleurie. L’une de ses voisines, 
elle, reboutonne… son gilet  ! 
« C’est incroyable, je viens de lui 
dire de l’enlever, soupire Kheira, 
aide-soignante, qui se précipite 
vers Yvette. Vous êtes allée le 
chercher dans votre chambre  ? 
Mais pourquoi, il fait chaud ! » La 
dame de 81 ans est très fière de 
son œuvre. Passionnée de tricot, 
elle craint d’égarer sa petite laine. 
« C’est une habitude qu’ils ont du 

mal à perdre, explique Kheira, 
tout en servant une menthe à 
l’eau à la tricoteuse en chef. 
Nous sommes sans cesse der-
rière eux pour éviter qu’ils ne se 
couvrent. » 
Suzanne a parfaitement intégré la 
règle et vient saluer la directrice 
en chemisier blanc à manches 
courtes. Il n’en fallait pas plus pour 
impressionner Yvette. « Vous êtes 
toujours bien mise. Vous avez de 
bien jolies toilettes.  » Peut-être 
suivra-t-elle son exemple ? 

Les seniors évitent le coup de chaud

c a n i c u l e Florie Doublet – Justine Soulard – redaction@7apoitiers.fr

Hôpitaux

Poitiers et  
Montmorillon  
en fusion
Alain Claeys et Yves Bouloux, 
présidents des conseils de sur-
veillance du CHU de Poitiers et 
du centre hospitalier de Mont-
morillon, ont acté, en milieu 
de semaine dernière,la fusion 
des deux établissements au 
1er janvier 2016, entérinant 
une démarche de coopération 
initiée il y a plusieurs années. 
Le principal enjeu de ce rap-
prochement est de maintenir, 
en pays montmorillonnais, une 
offre de soins publics adaptée 
à un bassin de population de 
près de 40 000 habitants et 
d’organiser, à partir du CHU, la 
permanence des urgences sur 
le site. De manière générale, 
cette fusion doit permettre de 
tisser, entre les deux hôpitaux, 
des filières transversales, pour 
les courts séjours, les soins 
de suite et les structures pour 
personnes âgées. Concernant 
les personnels, seuls cinq 
postes, sur les quatre cent 
trente occupés à Montmorillon, 
seront transférés au CHU. La 
direction s’est de fait engagée 
à un accompagnement 
rapproché pour ces situations 
individuelles.
En 2016, la Vienne ne 
comptera donc plus que trois 
établissements publics de 
santé : le CHU de Poitiers, 
disséminé sur les sites de la 
Milétrie, Lusignan et Mont-
morillon, le groupe hospitalier 
Nord-Vienne, regroupant les 
centres de Châtellerault et 
Loudun, et le CH Laborit pour 
la psychiatrie.

Chaque année, au 1er juin, le plan national 
« canicule » est déclenché. Le gouvernement 
communique largement autour des «  bons 
réflexes » à adopter en cas de forte chaleur : 
s’hydrater en quantité, ne pas faire d’efforts 
physiques intenses, ne pas s’exposer au soleil, 
maintenir sa maison à l’abri de la chaleur, se 
ventiler, humidifier sa peau au maximum et 

enfin donner des nouvelles à son entourage. 
En 2003, la canicule avait causé le décès de  
15 000 personnes. Plusieurs numéros sont 
disponibles afin d’accompagner les personnes 
les plus fragiles : le 0800 06 66 66 (Canicule 
Infos Service, gratuit), le 3250 (service Météo 
France) ou le 05 49 30 80 75 (mairie de Poi-
tiers).

Grosse chaleur, les bons réflexes 
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c o n j o n c t u r e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Artisans, le poids des chiffres
Dans la Vienne comme 
à l’échelle régionale 
et nationale, une 
entreprise sur trois est 
artisanale. Avec un 
chiffre d’affaires global 
estimé à 2,6 milliards 
d’euros, l’artisanat 
pèse plus de 25% du 
Produit intérieur brut 
du département. Revue 
de détails des chiffres 
qui comptent…

6 754 entreprises
La Vienne comptait, au 31 dé-
cembre 2014, 6 754 entreprises 
artisanales sur son territoire (34 
245 dans la région). Elles repré-
sentent 7 940 dirigeants, 337 
conjoints collaborateurs, 13 449 
emplois salariés et 1407 appren-
tis. Sur ces 6 754 entreprises,  
moins de la moitié (3 148) sont 

des sociétés. On compte par ail-
leurs 592 EIRL, 2468 auto-entre-
prises et 2468 autres entreprises 
individuelles. A noter que la 
Vienne est le seul département 
de Poitou-Charentes à avoir vu 
ses effectifs salariés augmenter 
entre 2013 et 2014 (+0,5%).

Le bâtiment en tête 
Le bâtiment est le secteur le 
plus représenté du monde arti-
sanal (2679 entreprises dans la 
Vienne), devant le transport, 
la réparation et autres services 
(2180) et l’alimentation (906). 
Suivent les « autres fabrications » 
(378), le travail des métaux 
(302), le bois et l’ameublement 
(174) et le textile, l’habillement, 
cuir (116).

611 créations en un an
Le solde entre immatriculations 
et radiations sur un an est 

positif de 170 unités. En 2014, 
la Vienne a en effet enregistré 
611 créations d’entreprises et 89 
reprises, contre 530 radiations. 
En région, le nombre de créa-
tions est porté à 3120, dont 27% 
à mettre à l’actif des femmes. 
Elles sont au-delà 32% à avoir 
franchi le pas de la reprise. L’arti-
sanat au féminin représente un 
cinquième des effectifs globaux.

Les radiations à la baisse 
Le nombre de radiations a chuté 
de 4,6% en un an en Poitou-
Charentes. Les secteurs les plus 
touchés restent le bâtiment 
(44% du total) et les services 
(31%). Un quart de ces radia-
tions concerne des entreprises 
sous régime microsocial ou 
micro-fiscal.

Un avenir incertain
Dans sa dernière note de 

conjoncture de juin 2015, la 
Chambre régionale de métiers 
et de l’artisanat rapporte que 
18% des entreprises envisagent 
de cesser leur activité dans 
les dix-huit mois à venir. C’est 
trois points de moins qu’en 
décembre 2014.  42,4% des 
dirigeants estiment encore que 
la situation économique est  
« mauvaise à très mauvaise », 
seuls 12% pensent qu’elle est 
« bonne à très bonne ». Enfin, 
49,3% des patrons déclarent 
avoir connu une diminution de 
trésorerie au cours du dernier 
semestre. Exception notable : 
l’alimentation. Une entreprise 
sur deux du secteur déclare une 
trésorerie « stable » et 20,5% 
envisagent une hausse avant les 
fêtes. 
En termes d’investissement, 
les perspectives sont sombres. 
78,8% des entrepreneurs affir-

ment ne pas vouloir (ou pouvoir) 
investir d’ici à décembre. Ils 
étaient 70,2 et 66,7% au cours 
des deux précédents semestres.

Le bâtiment dans le dur
Plus gros pourvoyeur d’emplois 
artisanaux, le bâtiment émet 
toujours des doutes quant à 
sa capacité à relever la tête. 
Au cours des six derniers mois, 
43,5% de ses représentants ont 
connu une diminution de leur 
activité. Plus de 60% des entre-
prises déclarent certes un carnet 
de commandes supérieur à un 
mois, mais seulement 28% à 
plus de trois mois.  Sur les 13,6% 
d’entreprises qui ont cherché 
à recruter ces derniers mois, 
57,3% ont connu des difficultés, 
principalement dans les métiers 
de la maçonnerie.

Source : Chambre de métiers  
et de l’artisanat. 
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Après quelques années 
délicates, l’apprentissage 
repart à la hausse 
dans la Vienne. A 
titre d’exemple, cette 
année, le Campus des 
Métiers comptait 847 
apprentis. Il est toutefois 
toujours difficile de leur 
trouver un employeur.

Christian Sureau est un 
homme comblé. Malgré 
le contexte économique 

délicat, les chiffres de l’appren-
tissage dans le Poitou-Cha-
rentes sont à la hausse, pour la 
première fois depuis plusieurs 
années. Depuis septembre, le 
directeur du Campus des Métiers 
de la Vienne a ainsi vu 847 
jeunes apprentis défiler dans 
les couloirs de l’établissement.  
« Nous avons quelque peu 
souffert mais certains secteurs 
ont bien résisté à la crise et 
l’apprentissage repart de plus 
belle, souligne Christian Sureau. 
Mais nous devons voir plus loin 
et continuer d’innover. »
Des formations inédites seront 
ainsi prochainement intégrées à 
l’offre du CFA, en cycles, choco-
laterie, fleuristerie et boulange-
rie-pâtisserie notamment. Dès la 
rentrée 2015, un Dispositif Ap-
prentissage Sport, à destination 
des sportifs de haut et moyen 
niveau, permettra l’accueil de 
nouveaux visages. « Nous avons 
l’ambition de former un public 
aussi large que possible et mul-
tiplions donc les axes de travail 
pour être polyvalents », poursuit 
Christian Sureau.

L’insertion en chute
Derrière cette offre de formation 
de plus en riche et attractive, se 
cache pourtant une réalité plus 
mitigée. En l’espace de cinq ans, 
le taux d’insertion profession-

nelle des apprentis du Campus 
des Métiers a baissé de presque 
20%, pour s’établir aujourd’hui 
à 65-70%, selon les filières. Les 
secteurs les plus en souffrance 
sont la production et le bâtiment.

Installé à Biard, Pierre Vinet, 
plombier-chauffagiste, ne reçoit 
plus d’apprentis au sein de son 
entreprise. La faute à une perte 
d’activité massive dans la Vienne, 
qui l’a conduit à passer de treize 

à quatre salariés en cinq ans.  
« Le 86 est sur le podium des 
pires départements de France, 
selon les statistiques de la fédé-
ration, souligne le patron. Pour 
la seule année 2013, les 2 400 
entreprises de BTP ont réduit leur 
masse salariale de 14%. »
S’il reste convaincu que « l’ap-
prentissage est, de loin, la meil-
leure solution pour se former à 
un métier artisanal », il attend, 
comme beaucoup, une relance 
du marché pour embaucher des 
jeunes. Au début du mois de juin, 
75% des inscrits au Campus des 
Métiers pour la rentrée prochaine 
n’avaient pas encore trouvé de 
maître d’apprentissage.

Jeunes cherchent patrons

a p p r e n t i s s a g e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Si l’apprentissage repart à la hausse dans la 
Vienne, le secteur du bâtiment reste en souffrance.

Aide à l’embauche

La « TPE jeune 
apprenti » est arrivée
Le 30 avril dernier, François 
Hollande avait annoncé que les 
entreprises de moins d’onze 
salariés seraient prochainement 
exonérées du paiement de 
salaire et de charges sociales, 
pour la première année d’em-
bauche d’un apprenti de moins 
de 18 ans. Le décret confirmant 
cette promesse a été adopté le 
29 juin, donnant naissance à 
une nouvelle aide, baptisée  
« TPE jeune apprenti ».
Financé par l’Etat, cet encou-
ragement prendra la forme 
d’une dotation forfaitaire de 
4000€ sur un an, versée en 
quatre fois à tous les patrons 
de TPE de moins d’onze salariés 
employant un apprenti de 
moins de 18 ans. Elle pourra 
être cumulée avec la prime 
à l’apprentissage versée par 
les Régions, d’un montant de 
1000€ par année de formation. 
Les autres mesures prises 
concernent, cette fois-ci, toutes 
les entreprises, quelle que 
soit leur taille : l’exonération 
de charges sociales pour l’em-
bauche d’un apprenti de moins 
de 18 ans, un crédit d’impôts, 
de 1600 à 2200€, pour la 
première année de formation 
de niveau 3 ou inférieure (BTS, 
DUT, Bac, CAP…) et les aides 
de l’Agefiph pour le recrute-
ment d’apprentis reconnus 
travailleurs handicapés (aide 
à la conclusion du contrat, de 
1500 à 9000€).
Enfin, une dernière « faveur » 
est allouée aux boîtes de 
moins de 250 salariés : une 
aide de 1000€ pour le recrute-
ment d’un premier apprenti ou 
d’un supplémentaire. 

dossier économie

Après une carrière dans la conservation de livres, Valérie Gangler 
a choisi de donner une nouvelle tournure à son existence. 
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Les étudiants à l’université ont l’Erasmus. Les apprentis, eux, ont 
Movil’App. Grâce à ce dispositif européen, plus de 3 000 jeunes, 
depuis 2007, ont pu partir effectuer leur apprentissage à l’étran-
ger. D’une durée comprise entre deux semaines et un an, Mo-
vil’App s’adresse aux apprentis de niveaux IV et V, ainsi qu’aux 
jeunes diplômés désireux de bénéficier d’une première expé-
rience professionnelle hors de France. Les vingt-huit pays de l’UE 
sont éligibles, ainsi que l’Islande, la Norvège, le Liechtenstein, la 
Turquie et la Macédoine. 

Movil’App : à eux l’Europe !
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Dispositif

Un accompagnement 
sur mesure
La Chambre de métiers et 
de l’artisanat de la Vienne 
a mis en place des dispo-
sitifs d’accompagnement 
adéquats pour les créateurs 
et repreneurs d’entreprises 
artisanales. Une première 
réunion d’information collec-
tive leur permet de découvrir 
les « basiques » (marché, 
couverture sociale du chef 
d’entreprise…). L’étape 
d’après consiste à passer cinq 
jours au côté de profession-
nels de la Chambre, pour 
maîtriser les rudiments de la 
gestion. Le stage préparatoire 
à l’installation est obligatoire. 
Les entretiens de position-
nement et technique -une 
à deux heures- permettent 
de faire un point sur l’état 
d’avancement des démarches 
du porteur de projet et de 
le préparer au mieux au 
remplissage des dossiers de 
financement, commerciaux, 
fiscaux…

Accompagnement

Les demandeurs 
d’emploi au rebond
La Chambre de métiers et de 
l’artisanat est labellisée pour 
trois des phases du dispositif 
Nacre, Nouvel accompa-
gnement pour la création 
et la reprise d’entreprise. 
Les demandeurs d’emploi 
peuvent ainsi bénéficier d’un 
accompagnement au mon-
tage de leur projet, d’un prêt 
d’honneur (0%) de 1000€ 
à 10 000€ et d’un suivi 
post-création sur les trois 
premières années. 

Plus d’infos au 05 49 88 13 01 
ou sur le site www.cm-86.fr 

Naguère consultante 
en conservation et 
restauration d’ouvrages, 
Valérie Gangler a 
opéré un virage 
professionnel à 180°. 
Depuis quatre ans, la 
Montmorillonnaise 
s’est reconvertie dans 
la pâtisserie. Pour son 
plus grand bonheur… 

C’est un chiffre éloquent, 
qui dit à quel point la 
création d’entreprise peut 

s’avérer une voie d’avenir. Dans 
la Vienne, 40% des nouveaux 
dirigeants du secteur artisanal 
sont demandeurs d’emploi, 
au moment de sauter le pas. 
Valérie Gangler n’échappe à la 

règle. Avant de fonder Chocolat 
etcetera, cette Montmorillon-
naise de 51 ans est repassée 
par la case Pôle emploi. « Dans 
mon cas, c’était uniquement 
pour pouvoir prétendre inté-
grer le CAP pâtisserie, dispensé 
par le Campus des métiers de 
Saint-Benoît. » A l’approche de 
la cinquantaine, la dirigeante a 
ainsi tourné le dos à vingt ans 
d’activité comme consultante 
en conservation préventive de 
biens culturels et de documents 
sur supports papiers. « Mes 
clients, archives, musées, biblio-
thèques, se trouvaient dans 
toute la France et je commen-
çais à me lasser de la route », 
avance-t-elle. 
Ce « changement de vie radical » 
n’est pas allé de soi, car entre  

« préparer des gâteaux à la 
maison et en faire son métier », 
il y a un vrai gouffre. A croire que 
Valérie Gangler était suffisam-
ment déterminée pour aller au 
bout de son projet. Après sa for-
mation en un an, en 2009, elle 
a d’ailleurs tout de suite imaginé 
s’installer à son compte, consen-
tant de lourds investissements 
qu’elle continue de rembourser. 
« Je suis partie sur le principe 
d’une pâtisserie 100% bio, telle 
que je l’avais toujours rêvée ! » 
Cette exigence de qualité se tra-
duit dans les faits depuis quatre 
ans. A partir de son laboratoire 
de la rue Baden Powell, la pâtis-
sière irrigue en macarons (sans 
gluten), macaronés et autres 
broyés les boutiques diététiques 
et magasins de producteurs de 

la région. 
« Je suis en train de prospecter 
d’autres points de distribution, 
notamment à Tours, prolonge 
la créatrice. Mais ce n’est pas 
simple de tout faire seule. Car 
en parallèle, je suis aussi sur 
les marchés de producteurs et 
certains salons. Et je ne veux 
rien concéder sur la qualité des 
produits ! » 
Qu’à cela ne tienne, Valérie Gan-
gler a d’ores et déjà gagné ses 
galons d’artisan indépendante. 
L’ancienne consultante se réjouit 
tous les jours d’avoir pris la tan-
gente. Elle se remémore avec 
amusement ce stage initiatique 
dans une boulangerie-pâtisserie 
de Saint-Julien l’Ars. Dix jours 
d’immersion pour un avenir 
sous le signe de la gastronomie.

Du chocolat et un emploi
c r é a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Après une carrière dans la conservation de livres, Valérie Gangler 
a choisi de donner une nouvelle tournure à son existence. 
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Bon à savoir. Grâce 
à une subvention du 
Conseil régional, la 
Chambre de métiers 
et de l’artisanat 
satisfait gratuitement, 
depuis septembre 
2014, aux démarches 
de recrutement de 
personnels qualifiés, 
pour le compte des 
artisans qui lui en 
font la demande. 

Depuis juin 2011, leur bou-
langerie-pâtisserie-choco-
laterie fait le bonheur de 

centaines de clients fidélisés. 
Sur la RD910, tout près de la 
gare TGV du Futuroscope, le 
« Dorée Mie » de Chantal et 
Jean-Louis Lepeltier respire le 
bonheur de travailler. 
En cette fin d’après-midi, Elise et 
Karine sont aux commandes du 
magasin. Sourire aux lèvres, les 
deux jeunes femmes épousent 
la même jovialité que leur 
patron, resté au fourneau pour 
préparer les derniers pains de la 
journée. La première est encore 
apprentie, la seconde rayonne 
dans son habit de vendeuse. 
Pour s’entourer des meilleurs 
personnels possibles, Jean-Louis 
a ses adresses. « Ou plutôt 
une, explique le boss, tout 
empreint d’admiration à l’égard 
de Julie Vandôme, son contact  
« recrutement » à la direction 
des ressources humaines de 
la Chambres de métiers et de 
l’artisanat. « Le premier réflexe, 
quand on souhaite embaucher, 
c’est de prendre rendez-vous 
avec Pôle Emploi, admet l’arti-
san boulanger. Mais cela peut 
prendre du temps et ce n’est pas 
toujours couronné de succès. 
Dès que j’ai eu connaissance des 
facilités de recrutement propo-
sées par la Chambre de métiers, 

j’ai sauté sur l’occasion et je n’ai 
pas été déçu. Recherches, pré-
sélections, convocations, entre-
tiens, aide au choix du contrat… 
Je n’ai rien eu à faire. Vu le 
résultat, j’aurais même payé si 
cela avait été nécessaire. » 
 
Ambulancier-fleuriste 
Grâce à ce « canal », devenu 
gratuit depuis la signature 
d’une convention, en sep-
tembre dernier, avec le Conseil 
régional (150€ étaient facturés 
auparavant), les Lepeltier ont 
pu accueillir, avant l’hiver, deux 
vendeuses « hyper efficaces » 
au sein de leur effectif. « Pour 
avoir un bon pâtissier, c’est plus 
difficile, mais j’ai mes entrées 
au CFA. En octobre, je devrais 
avoir le renfort d’un brevet de 

maîtrise, ce qui portera à quinze 
l’effectif total de ma société. »
Comme Jean-Louis, ils sont 
soixante patrons de la Vienne à 
avoir bénéficié, au cours des six 
derniers mois, des bienfaits de 
l’accompagnement « personna-
lisé ». « La très grande majorité 
de ces artisans œuvrent dans 
des secteurs ciblés, qui peinent 
à trouver des salariés qualifiés », 
éclaire Julie Vandôme. C’est le 
cas dans la vente en boulangerie 
et dans la pâtisserie, donc, mais 
aussi en coiffure, en carrosserie 
et mécanique, dans les rangs 
de la boucherie-alimentation-
traiteur et des fleuristes. Voilà 
justement le tout nouveau cœur 
d’activité de Denis Fruchon, à 
Montmorillon. 
A la tête d’une entreprise 

d’ambulances, ce dernier a 
décidé de reprendre, en janvier 
2015, le seul magasin de fleurs 
de la commune, placé en liqui-
dation judiciaire. « J’ai d’abord 
rembauché l’ancien patron, 
puis j’ai sollicité la Chambre 
de métiers pour le recrutement 
d’un(e) jeune employé(e). En 
un mois à peine, j’avais deux CV 
sérieux à étudier. » M. Fruchon a 
finalement opté pour une jeune 
femme originaire de Champa-
gné-le-Sec. Et il ne le regrette 
pas : « Non seulement elle fait 
merveilleusement l’affaire, 
mais en plus, avec elle, Mont-
morillon compte un habitant en 
de plus. » L’artisanat comme 
contrepoids à la désertification 
rurale ? Une réalité trop souvent 
oubliée.

Demandez, c’est trouvé !
r e c r u t e m e n t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Chantal et Jean-Louis Lepeltier peuvent compter sur une 
vendeuse et une apprentie modèles, avec Karine et Elise.

Recrutement

« Horizon Métiers » 
mutualise les besoins
Créé il y a tout juste deux 
ans, « Horizon métiers » est 
un groupement d’employeurs 
multisectoriel (bâtiment, 
services, tertiaire…), dont le 
principal objet est de recruter 
des salariés pour les mettre 
à disposition des entreprises 
membres du réseau. Pour 
l’intégrer, ces dernières 
doivent verser une cotisation 
annuelle de 60€ TTC. Sur des 
périodes définies ou en cas de 
surcroît d’activité ou de coup 
dur, les patrons membres du 
groupement peuvent ainsi 
bénéficier du renfort immédiat 
d’artisans qualifiés. Horizon 
Métiers en recense actuel-
lement une vingtaine, dont 
un tiers sous contrat à durée 
indéterminée. 
Le système de « temps 
partagé » permet en outre 
aux entreprises d’alléger leurs 
démarches administratives, du 
fait de l’absence de formalités 
d’embauche ou de débauche, 
de recrutement et d’établisse-
ment de bulletin de salaires. 
Car « Horizon Métiers » gère 
tout à leur place, rémunérant 
lui-même ses artisans et 
facturant leurs prestations aux 
boîtes concernées. Le grou-
pement d’employeurs assure 
également la gestion du plan-
ning de ses artisans, certains 
d’entre eux pouvant intervenir 
dans deux voire trois entre-
prises simultanément.

« Horizon Métiers ». 19, rue 
Salvador-Allende à Poitiers.  
Contact : Julie Vandôme au  

06 09 38 31 63 ou au 05 49 31 
39 20. Plus d’infos sur  

www.horizonmetiers.fr

MÉTIERS D’ART

Deux rendez-vous 
à retenir
Depuis le 29 juin, vous pouvez 
cheminer sur la Route des 
métiers d’art en Poitou-Cha-
rentes. Des professionnels ont 
accepté d’ouvrir leur atelier au 
grand public tout l’été. Par ail-
leurs, sachez qu’une deuxième 
édition du Salon des métiers 
d’art se déroulera les 19 et 20 
septembre, à la Chambre de 
métiers et de l’artisanat. Une 
trentaine de professionnels 
avaient répondu présent en 
2014. 

dossier économie

1214
7apoitiers.fr        N°271 du mercredi 8 au mardi 14 juillet 2015





dossier économie

7apoitiers.fr        N°271 du mercredi 8 au mardi 14 juillet 2015
16

Tout au long de l’année, 
la Chambre de métiers 
et de l’artisanat de la 
Vienne propose aux 
artisans et à leurs 
salariés de nombreuses 
formations de courte 
durée. Une manière 
économique et rapide 
de développer ses 
compétences dans divers 
domaines. 

Juridique, comptabilité, ges-
tion, communication, infor-
matique, langues… Quels que 

soient les domaines d’activité, de 
nombreux artisans se retrouvent 
régulièrement confrontés à des 
lacunes handicapantes dans 

leur vie de chef d’entreprise. 
Pour y remédier, la Chambre 
de métiers  et de l’artisanat de 
la Vienne propose, tout au long 
de l’année, de nombreuses 
formations courtes (1-3 jours), 
à bas prix, pour les « mettre à 
niveau ». « Il y en a pour tous 
les goûts et tous les besoins, 
explique Sophie Guiochon, du 
service formation continue de 
la Chambre. Nous demandons 
seulement une participation de 
25€ par jour de formation pour 
les artisans. Les salariés peuvent 
également y participer, le coût 
étant généralement pris en 
charge par l’OPCA. » 
À la tête d’une entreprise spé-
cialisée dans la transformation 
et la conservation de viande de 

boucherie et installée à Poitiers, 
Cathy Bouhassoun participe  
« une à deux fois par an à ces 
formations », selon les possi-
bilités que lui offre son emploi 
du temps chargé. « C’est la 
solution idéale pour développer 
ses compétences dans tel ou tel 
domaine, souligne la dirigeante. 
La courte durée s’adapte à nos 
contraintes et les tarifs sont très 
attractifs. Tous les ans, je repère 
les formations qui m’intéressent 
et m’y inscris dès que je le peux. » 

Un retour immédiat
La Poitevine s’est ainsi formée 
récemment aux gestes de pre-
miers secours, à la gestion du 
stress, à la comptabilité, ainsi 
qu’à la bureautique. « Le retour 

économique est immédiat et 
cela me permet de faire le point 
sur ce que je suis capable de 
faire seule. J’ai, par exemple, 
pris conscience, au terme d’une 
formation, qu’il m’était néces-
saire de faire appel à un tiers 
pour améliorer ma visibilité sur 
Internet. »
Comme Cathy, ils sont des cen-
taines, chaque année, à retour-
ner sur les bancs de l’école, pour 
quelques heures. En perpétuelle 
innovation, la Chambre de 
métiers adapte son offre de for-
mation continue en fonction des 
besoins des artisans. Et propose 
également une formation diplô-
mante d’assistant de dirigeant, 
destinée aux collaborateurs et 
conjoints (voir ci-contre).

Artisans, tous en cours !
f o r m a t i o n  c o n t i n u e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

VAE

Un diplôme 
sans examen
Obtenir un diplôme ou un titre 
professionnel, sans passer 
d’examen, ça vous tente ? 
Grâce à la validation des 
acquis de l’expérience (VAE), 
tout artisan ou salarié justi-
fiant d’au moins trois années 
d’expérience dans le métier 
(professionnelle ou bénévolz) 
peut faire une demande 
auprès de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat de 
la Vienne. Très en vogue, le 
dispositif séduit de plus en 
plus de Poitevins désireux de 
progresser dans leur emploi, 
de changer d’activité ou 
de s’installer. Instituée en 
2002, la VAE est aujourd’hui 
accessible à tous les publics, 
du demandeur d’emploi au 
dirigeant et peut faire l’objet 
d’une prise en charge partielle 
ou intégrale, selon le profil. 
Outre le certificat technique 
(niveau V), la «CMA86» peut 
délivrer des diplômes de 
niveaux IV (brevet technique) 
et III (brevet de maîtrise et 
BTS, équivalents à un bac+2).
Après un premier rendez-vous 
physique ou téléphonique, 
le conseiller de la Chambre 
oriente le candidat vers 
l’organisme compétent et 
l’accompagne dans le mon-
tage du dossier de prise en 
charge. Suivent de nombreux 
rendez-vous destinés à évaluer 
l’expérience du candidat, qui 
n’aura à aucun moment besoin 
de passer les épreuves du 
diplôme visé.

Plus d’infos au 05 49 88 13 01.

DIPLÔME

Assistant dirigeant  
en moins de deux ans
Pour compléter son offre 
de formation continue, la 
«CMA86» a ouvert un parcours 
diplômant, l’Adea, qui permet 
au conjoint collaborateur ou 
au collaborateur du chef 
d’entreprise d’acquérir de nou-
velles compétences et de voir 
son statut reconnu. Composée 
de quatre modules (communi-
cation et relations humaines, 
secrétariat bureautique, ges-
tion de l’entreprise, stratégie 
et techniques commerciales), 
la formation s’étale sur vingt-
quatre mois, pour un volume 
total de 483 heures.

Cathy Bouhassoun est spécialiste de l’abattage rituel. Elle se forme 
régulièrement à la Chambre des Métiers dans divers domaines.
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Hygiène, accessibilité, 
sécurité font partie des 
critères fondamentaux 
lorsqu’un artisan ouvre 
un établissement. 
Maxime Sauvage 
et Damien Thomas 
n’échappent pas à la 
règle. Ils ont inauguré, il 
y a un an, le restaurant 
japonais « Tendance 
Sushi ». Ils ont mené 
d’importants travaux de 
rénovation pour assurer 
le meilleur accueil 
possible à leur clientèle. 

Dans quelques jours, 
Maxime Sauvage et 
Damien Thomas fêteront 

le premier anniversaire de leur 
établissement, «  Tendance 
Sushi  ». Le 8 juillet 2014, les 
deux associés sont tombés 
sous le charme de cette an-
cienne brocante du boulevard 
Maréchal de Lattre de Tassi-
gny, à Poitiers. «  Nous avons 
tout refait des A à Z, assure 
Maxime Sauvage. Nous avons 
été particulièrement attentifs 
à l’hygiène alimentaire.  » Le 
co-gérant a longtemps travaillé 
dans les cuisines d’établisse-
ments d’hébergement pour 
personnes âgées, réputés pour 
leur intransigeance en matière 
de propreté. 
Evacuation au sol, faïence 
facilement nettoyable, arri-
vées d’eau multiples, centrale 
de nettoyage… Rien n’a été 
laissé au hasard. Maxime est 
particulièrement à cheval sur le 
respect des normes. « Nous tra-
vaillons des produits frais, il est 
indispensable d’être conscien-
cieux, notamment en ce qui 
concerne le suivi des tempé-
ratures de nos réfrigérateurs. 
Nous effectuons des relevés le 

matin et le soir, afin de déceler 
la moindre anomalie. »

La cuisine en langue 
des signes
Le chef-cuisinier tient égale-
ment à faciliter le travail de ses 
employés. Il a rédigé les notices 
d’utilisation des différents pro-
duits disponibles. Désinfectant, 
bactéricide, dégraissant… Leur 
fonction est parfaitement détail-
lée. Après chaque service, toute 
l’équipe récure la cuisine. On ne 
rigole pas avec le ménage !
Les travaux de rénovation ont 
également permis d’amélio-
rer l’accessibilité des lieux. La 
déambulation des fauteuils 

roulants a été étudiée de près. 
Maxime Sauvage et Damien 
Thomas ne se sont pas arrêtés 
là, puisqu’ils viennent d’em-
baucher Charlotte, une jeune 
femme sourde et muette. « Peu 
de petites entreprises recrutent 
des personnes en situation de 
handicap, regrette Maxime. 
Son CV m’a bluffé. Elle a accu-
mulé vingt-cinq stages ! Je suis 
impressionné par la qualité de 
son travail. Je prends des cours 
de langue des signes. Pour le 
moment, on se débrouille et 
ça fonctionne plutôt  bien. » 
Lorsque la passion est là, 
les mots s’avèrent souvent 
inutiles…

Tendance Sushi, 
c’est du propre !

d é m a r c h e  q u a l i t é

Maxime Sauvage est très attentif aux normes d’hygiène 
alimentaire dans son restaurant « Tendance Sushi ». 

Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Gérée, à l’échelle nationale et internatio-
nale, par le Pôle d’innovation de l’imprimerie 
(P2i), son propriétaire depuis 2007, la marque  
« Imprim’Vert® » est à ce jour le seul label 
certifié décerné par la Chambre de métiers et 
de l’artisanat. Il est attribué, sur demande des 
entreprises exerçant des activités d’impression, 
au regard des actions concrètement menées en 
faveur d’une diminution des impacts de leur 
activité sur l’environnement. Actuellement, une 
vingtaine de sociétés dans la Vienne bénéfi-
cient de cette reconnaissance.
Un autre label devrait prochainement intégrer 

le giron départemental. Après la Charente il y 
a trois ans, les Deux-Sèvres et la Charente-Ma-
ritime dans les semaines à venir, la Vienne va 
en effet accompagner la certification « Saveurs 
artisanes® » d’ici à la fin de l’année. Par leur 
adhésion à la charte « Saveurs artisanes® », 
les entreprises candidates, exerçant une acti-
vité de bouche et immatriculées au répertoire 
de la « CMA », devront s’engager à respecter 
plusieurs critères de valorisation, tels que la 
mise en valeur du métier et du savoir-faire, des 
produits locaux et le fait maison, et l’initiation 
de démarches sociétales et environnementales. 

Labels : bientôt les « Saveurs artisanes »
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Dans l’artisanat, le 
dépôt de brevets est 
une denrée rare et donc 
précieuse. A Vernon, 
Dominique Coulot s’est 
lancé dans la conception 
d’une bineuse à nulle 
autre pareille, dont il 
a protégé les pièces 
sensibles à l’échelle 
européenne. Portrait 
d’un artisan jamais 
à court d’idées. 

A l’automne, il ne dirigera 
plus la Sarl Sumec, spé-
cialiste de mécanique et 

d’usinage. A Vernon, petite com-
mune du Gencéen, Dominique 
Coulot tirera un trait sur trente 
ans de carrière, après avoir fondé 
son entreprise en 1985. L’air de 

rien, avec quatre salariés et un 
apprenti, la TPE sous-traitante de 
grands groupes (Sagem, Radial, 
Freyssinet…) tire parfaitement 
son épingle du jeu. Son chiffre 
d’affaires -520 000€ en 2014- 
et le savoir-faire de ses ouvriers 
l’ont rendue séduisante. « Je 
confirme qu’à partir du 30 sep-
tembre, ce sera fini pour moi ! », 
ajoute le patron avec une once 
de satisfaction. 
Mais à 58 ans, l’artisan ne compte 
pas raccrocher, bien au contraire. 
En marge de ses activités « clas-
siques », il élabore, depuis plu-
sieurs années, une bineuse d’un 
genre particulier. La « Binov », 
c’est son nom, a une « précision 
de profondeur et une régularité 
incomparable », dixit son créa-
teur. « C’est 70% d’efficacité en 
plus par rapport à d’autres mo-

dèles ! » A telle enseigne qu’il 
a breveté quelques-unes des 
pièces essentielles, notamment 
les bielles, pour tenir la concur-
rence à distance respectable.  
« La Chambre de métiers et de 
l’artisanat m’a orienté vers les 
bonnes personnes. En novembre 
2013, un cabinet nantais a pro-
cédé à la recherche d’antério-
rité et Legi conseils, à Tours, a  
déposé un brevet, que j’ai 
ensuite étendu au niveau euro-
péen. »

Le trophée du 
procédé innovant
L’année dernière, la « Binov » 
a valu à Dominique Coulot de 
remporter le trophée du pro-
cédé innovant, lors du Salon 
de la croissance verte. Car son 
procédé vise aussi à réduire 

l’emploi de pesticides, avec un 
travail du sol plus homogène 
qu’une bineuse conventionnelle. 
Dans quelques mois, Dominique 
Coulot investira de nouveaux lo-
caux à Chauvigny. En attendant, 
il poursuit la phase de commer-
cialisation. Il a déjà écoulé six 
Binov et plusieurs agriculteurs 
sont intéressés pour en acquérir 
une.  « J’en ai quatre en cours 
de fabrication, ce qui portera le 
total à sept », précise ce père… 
d’agriculteur. 
Bref, le futur ex-patron de Sumec 
n’est absolument pas prêt à ren-
trer dans le rang, alors qu’il a 
déjà quarante-deux années de 
labeur à son actif. La retraite ? 
L’artisan n’y pense pas avant 
une dizaine d’années. Comme 
quoi, innover est un formidable 
remède à la morosité ! 

Il invente la bineuse au dur labeur
i n n o v a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Dominique Coulot a breveté une partie 
des pièces de  la bineuse qu’il a inventée. 

EMPLOI SALARié

Tendance à la stabilité
Au regard de la dernière note 
conjoncturelle de juin 2015, 
80,5% des dirigeants de 
Poitou-Charentes envisagent 
une stabilité de leurs effectifs 
pour les six prochains mois. Les 
difficultés de recrutement sont 
persistantes pour 61% d’entre 
eux. Les principales raisons 
sont un personnel non qualifié 
(33%), un défaut de candi-
dature (29%), confirmées par 
l’inadéquation entre l’offre et le 
besoin. 

EFFECTIFS

Et la grande région ? 
La Chambre régionale de 
métiers et de l’artisanat s’est 
amusée, dans son dernier rap-
port de conjoncture, à dresser 
un panorama de l’activité arti-
sanale à l’échelle de la future 
grande région Aquitaine-Poitou-
Charentes-Limousin. 
L’artisanat y représente actuel-
lement 25 milliards d’euros de 
chiffre d’affaires, 7,2% de la 
valeur ajoutée régionale, deux 
tiers des entreprises et 12,8% 
de la population active.
Les secteurs les plus représentés 
sont, dans l’ordre, le bâtiment, 
avec 52 442 entreprises (31 
664 en Aquitaine, 6 477 en 
Limousin, 14 307 en Poitou-
Charentes), les services (21 606, 
5 437 et 9 986), la production 
(10 087, 2 684 et 5 413) et l‘ali-
mentation (6 807, 2 408 et 4 
539). Au total, la grande région 
comptait, au 31 décembre 2014, 
121 415 entreprises artisanales,  
347 000 actifs, 200 789 salariés, 
126 952 dirigeants, 5 257 
conjoints collaborateurs et 14 
317 apprentis.
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A l’instar du facteur, 
du médecin ou de 
l’infirmière, l’artisan est 
dans bien des cas un 
interlocuteur privilégié 
des habitants du monde 
rural. Le boulanger 
Fabrice Dupuis et la 
coiffeuse-barbière Céline 
Texereau participent, 
à leur manière, à cet 
indispensable maintien 
du lien social.

Cinq ans après, l’essai est 
devenu un coup de maître. 
Céline Texereau avait donc 

vu juste : c’est en allant à la 
rencontre des gens qu’on éveille 
leur curiosité. Depuis 2010, le 
camping-car de la « Femme à 
Barbe » écume la campagne, de 
Saint-Cyr à Vouzailles, de Dissay 
à Blaslay, à la recherche de nou-
velles têtes à coiffer, de barbes 
fidèles à tailler et de confessions 

à entendre. Car c’est aussi cela 
le sacerdoce d’artisan itinérant : 
embrasser les joies et épon-
ger les doutes, écouter sans 
juger, conseiller sans moraliser.  
« Cette proximité était le moteur 
de mes ambitions lorsque je 
me suis lancée, rappelle Céline. 
Proposer un espace d’échanges 
et de tranquillité à des gens 
parfois isolés ou travaillant dans 
l’effervescence de la ville, c’est 
leur offrir la liberté de s’expri-
mer et de sortir un peu de leur 
quotidien. La mienne de liberté, 
c’est aller où bon me semble, 
parfois à l’aventure, en quête de 
nouveauté ou de plaisirs, sans 
cesse renouvelés, du dialogue et 
du partage. »
A une quarantaine de kilomètres 
du terrain de « chasse » de la 
Femme à Barbe, Fabrice Dupuis 
voit d’un autre œil son statut 
d’artisan « au long cours ». 
D’abord parce que les tournées 
de pain et de viennoiseries du 

boulanger de Nieuil-L’Espoir sont 
effectuées… par une livreuse. 
Ensuite parce que les périples 
quotidiens de trois heures à tra-
vers la campagne environnante 
« ne paient pas vraiment leur 
homme ». « Lorsque j’ai repris 
le magasin, il y a sept ans, les 
livraisons existaient déjà. Je ne 
me suis pas senti le droit de 
les arrêter. Hélas, il faut bien 
avouer qu’entre le salaire de ma 
livreuse, le prix de l’essence et 
le vente de mes produits, l’équi-
libre est tout juste assuré. Dans 
notre profession, le plus dur, 
aujourd’hui, c’est de se dégager 
des marges. »

Rentabilité en danger 
A 49 ans, Fabrice argue une 
longue expérience profession-
nelle. « J’ai simplement fait une 
petite coupure pour souffler, car 
le métier est difficile », souligne 
celui qui, chaque matin, ouvre 
les yeux à 3h30. La passion l’a 

toutefois renvoyé à la certitude 
que son avenir serait fait de 
pétrissage, de façonnage et 
de cuissons à point. C’est cette 
même passion qui l’incite à faire 
honneur à l’héritage de son 
prédécesseur. « Le jour où cela 
ne sera plus du tout rentable, 
j’arrêterai les tournées. Mais 
au fond de moi, je n’en ai pas 
envie.  Car parmi mes clients,  
j’ai beaucoup de personnes 
âgées, dont la plupart n’ont pas 
les moyens de se déplacer. Par-
delà l’aspect commercial, c’est 
le service qu’on leur rend qui me 
paraît essentiel. Les commerces 
itinérants ont peu à peu disparu 
du décor. Le jour où il n’y en 
aura plus du tout, la campagne 
sera repliée sur elle-même. » 
Ni Fabrice ni Céline ne sauraient 
se faire à cette  extrémité. « La 
campagne a besoin de nous », 
assène Madame. Tant que les  
« tisseurs de lien » vivront, cette 
campagne vivra.

Tisseurs de lien
p r o x i m i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Céline Texereau et Fabrice Dupuis (en médaillon avec son épouse) 
maintiennent un vrai lien de proximité avec la campagne environnante.
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Coopérative

Et pourquoi pas des
«Artisans à domicile» ?
Née en 2009 dans la Vienne, 
sous l’impulsion de paysa-
gistes locaux, la coopérative 
« Artisans à domicile » s’est 
depuis étendue à l’ensemble 
des départements de Poitou-
Charentes. Implantée à la 
Chambre de métiers et de 
l’artisanat, cette structure 
regroupe actuellement, 
dans la région, soixante-dix 
professionnels, œuvrant dans 
quatre secteurs d’activité : le 
jardinage (entretien d’espaces 
verts, ramassage de végétaux, 
traitements phytosanitaires…), 
le petit bricolage (assemblage 
d’étagère, changement de 
joint ou d’ampoule…), l’entre-
tien (ménage, remise en état 
après travaux, nettoyage de 
vitres…) et l’assistance infor-
matique. 
Sur simple appel du client, 
la coopérative se charge de 
sonder ses adhérents pour 
répondre à la demande au 
plus vite. Précision non négli-
geable : recourir aux services 
de ces artisans qualifiés offre 
l’avantage de bénéficier 
d’une réduction d’impôts de 
50% (ou d’un crédit d’impôt 
équivalent) pour les dépenses 
effectuées. Le système coopé-
ratif permet une rémunération 
par chèque bancaire, postal 
ou par CESU pré-financé. En 
2014, les artisans membres de 
la coopérative ont réalisé un 
chiffre d’affaires d’1,8M€.

« Artisans à domicile Poitou-
Charentes ». Tél. 05 49 88 95 

86.  Plus d’infos sur  
www.artisansadomicile.coop
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Passionnée d’équitation, 
Marie Langot a 
lancé, en 2013, sa 
propre entreprise de 
sellier-harnacheur. A 
35 ans, l’artisan de 
Châtellerault s’est offert 
une jolie reconversion. 
Et ça marche ! 

Autrefois, les bourrelier(es) 
avaient pignon sur rue 
dans tous les villages de 

la Vienne. Ce temps-là est révolu 
et le registre de la Chambre 
de métiers et de l’artisanat ne 
compte plus que deux profes-
sionnels inscrits. Et encore, Marie 
Langot se définit davantage 
comme sellier-harnacheur. La 
frontière est ténue, mais les 
initiés feront la différence. Après 
tout, qu’importe la sémantique, 
l’essentiel est ailleurs. Dans cette 
envie de faire vivre un métier 
rare sous nos latitudes, après 
une première partie de carrière à 
l’Inra… en région parisienne. 
« J’étais agent technique de 
recherche dans la partie caprine. 
Mais mon mari travaillant à 
Châtellerault, j’ai demandé un 
rapprochement de conjoint », 
raconte l’ancienne pensionnaire 
de la Maison familiale rurale de 
Fonteveille, titulaire d’un BTS 
agricole. 
Amoureuse des chevaux depuis 
sa plus tendre enfance, Marie 
n’a jamais fait que renouer avec 
sa passion en suivant, en 2011, 
les cours de CAP de sellier aux 
Haras de Vendée. « Je faisais 
partie de l’association des éle-
veurs de chevaux de la Vienne, 
ça m’a aidée au lancement de 

l’activité… » Deux ans après ses 
premiers pas dans le monde de 
la sellerie, la mère de famille ne 
regrette rien. Le bouche à oreille 
fonctionne à plein régime. Pro-
priétaires, éleveurs, adeptes 
de la chasse à courre… Ils sont 
de plus en plus nombreux à lui 
confier la réalisation de filets, 
licols, harnais et autres selles. 
Bref, de tous les accessoires 
indispensables à l’équipement 
de chevaux. 

« Le cuir m’intéresse » 
Chez Marie Langot, pas de 
travail à la chaîne, mais du sur-
mesure et des pièces uniques. 
Au-delà de l’activité équestre, 
la créatrice a étendu son activité 
à la maroquinerie (mallettes, 
porte-documents, ceintures) et 
aux accessoires pour d’autres 
animaux (laisses, colliers…).  
« Tout ce qui tourne autour du 
cuir m’intéresse ! Le travail 
demande de la patience et de 
la minutie, mais j’aime les belles 
réalisations et donner satisfac-
tion à mes clients. Jusque-là, je 
ne peux pas me plaindre, les 
retours sont positifs. » L’artisan 
entretient d’ailleurs de bons rap-
ports avec le milieu de la chasse, 
traditionnellement masculin. 
En résumé, elle se félicite d’avoir 
quitté la vie parisienne et les 
labos de l’Inra pour se lancer 
dans cette drôle d’aventure en-
trepreneuriale. De la recherche 
à la sellerie, après tout, il n’y a 
qu’un pas de cheval à franchir.

Plus d’infos sur www.facebook.
com/sellerielmatelier?pnref=lhc ou 

au 06 80 73 91 66.  
Courriel : sellerielm@gmail.com

Profession sellier-
harnacheur

m é t i e r s  r a r e s 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Marie Langot redonne ses lettres de noblesse 
à un métier très rare et méconnu.  
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Faute d’avoir 
suffisamment préparé 
leur retraite, nombre 
d’artisans se retrouvent 
démunis à l’heure de 
céder leur entreprise. 
Daniel Desgranges, 
lui, a su saisir à temps 
l’opportunité d’une 
rencontre fortuite 
pour transmettre le 
flambeau dans de 
bonnes conditions.

Il parle d’un temps qu’il ne 
reconnaît plus. D’une époque 
où « les affaires se concluaient 

d’une tape dans la pogne » et 
où le « tout pour sa gueule » 
n’avait pas encore vampirisé le 
marché. « Les changements de 
mentalité ont eu raison de mon 
enthousiasme, reconnaît Daniel 
Desgranges. Aujourd’hui, je ne 
regrette pas d’avoir passé la 
main. »
Cette main, le fondateur -en 
2000- de Desgranges Agence-
ment et associés, entreprise de 
Jaunay-Clan spécialisée dans les 
travaux d’isolation thermique et 
acoustique (plâtrerie, cloisons 
sèches, faux plafonds…), l’a 
tendue à un ancien commercial 
dans le bâtiment, rencontré par 
hasard. « Bien qu’installé dans 
le coin, j’étais toujours sur les 
routes, à prospecter pour une 
marque de cloisons modulaires, 
recadre Jean-Philippe Picard. Un 
jour, j’en ai eu assez. J’ai émis 
l’idée de reprendre une petite 
boîte à taille humaine, histoire 
de me poser et de m’éviter tous 
ces kilomètres. » 
Le destin fait parfois bien les 
choses : Jean-Philippe, qui a 
besoin de faire installer une 
cloison pour ses besoins person-
nels, se décide à pousser la porte 
de cette petite entreprise à la 
façade étroite, devant laquelle il 

passe régulièrement en voiture.  
« J’ai coutume de dire que je suis 
tombé au bon moment, au bon 
endroit, devant le bon interlocu-
teur. » 

Promesse tenue
Avec Daniel, le courant passe 
immédiatement. Un contrat  
« cloisons modulaires » est 
même scellé entre les deux 
hommes. Le déclic a lieu un an 
plus tard, en 2012. « Au hasard 
d’une visite, j’ai entendu M. Des-
granges dire qu’il en avait assez, 
que le temps de la retraite avait 
sonné. Quelques jours après, 
cela a fait tilt dans ma tête. J’ai 
mis cartes sur tables, on a lon-
guement échangé. » 

La suite, on la connaît. « J’ai 
immédiatement compris que 
j’avais affaire à un gars sérieux 
et déterminé, répond le patron 
retraité. Malgré plusieurs appels 
du pied de candidats au rachat, 
je suis resté fidèle à la promesse 
faite au premier de la liste. 
C’était M. Picard, il fallait que 
cela reste M. Picard. Trahir sa 
confiance m’aurait été insuppor-
table. »
Depuis le 1er mai 2014, le sus-
nommé M. Picard est donc aux 
commandes du navire et de 
ses sept employés, tous restés 
en poste. Parmi eux, Aurore, 
la fille de Daniel Desgranges.  
« Elle est ma tête pensante, ri-
gole Jean-Philippe. Je ne suis pas 

du métier, mais j’apprends tous 
les jours. Et Aurore est pour beau-
coup dans mon adaptation. » 
A la belle époque, comme dirait 
Daniel Desgranges, l’entreprise 
a compté jusqu’à treize per-
sonnes et approché le million 
d’euros de chiffre d’affaires.  
« Quand je l’ai vendue, nous 
ne faisions plus que 350 ou  
400 000€. Mais si mon succes-
seur continue d’afficher la même 
rigueur et le même respect du 
travail bien fait, parfois exclusif, 
je pense que l’activité repartira 
de plus belle. » « Nous sentons 
des frémissements », renchérit 
Aurore, qui connaît bien la mai-
son. Jean-Philippe acquiesce. Le 
plus beau est peut-être à venir.

Le pacte de confiance
t r a n s m i s s i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Au printemps 2014, Jean-Philippe Picard et Daniel 
Desgranges ont signé un vrai « pacte de confiance ».

Cession-reprise

Faites vous aider !
La Chambre de métiers et de 
l’artisanat accompagne à la 
fois les candidats à la cession 
et les porteurs de projets de 
reprise. Pour les premiers, elle 
peut ainsi proposer un parcours 
complet d’encadrement, du 
rendez-vous conseil au suivi 
après la vente, en passant par 
le diagnostic, l’évaluation de 
fonds, la réalisation du dossier 
de présentation, la recherche 
du repreneur, la signature 
des compromis et de l’acte 
de vente, et l’ensemble des 
formalités administratives.
Concernant la création, la 
Chambre régionale a accom-
pagné, pour la seule année 
2014, 2 529 porteurs de projet 
pour ce qui est des créations ex 
nihilo et 692 repreneurs d’en-
treprise (450 boîtes reprises). 
Soit, au total, 3221 personnes, 
chiffre en nette augmentation 
par rapport à l’année précé-
dente (+7,8 %). 
Cet accompagnement se dé-
compose en plusieurs étapes, 
à commencer par l’étude du 
projet et de sa faisabilité, 
grâce à l’élaboration d’une 
étude prévisionnelle. La phase 
ultime, avant l’immatriculation 
au répertoire des métiers (RM), 
consiste à suivre un stage pré-
paratoire à l’installation (SPI), 
passage obligé qui donne au 
jeune créateur les rudiments 
essentiels en matière de ges-
tion et comptabilité. 
En 2014, pas moins de 1 412 
stagiaires ont été accueillis 
dans l’une des quatre-vingt-dix 
sessions organisées par les  
« CMA ». 
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À 15 ans, Antoine Wolff s’apprête à décoller 
pour l’Australie, où il restera dix mois.
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Alors que ses amis 
entament tout juste leurs 
vacances d’été, Antoine 
Wolff, élève de 1re au 
lycée pilote international 
innovant de Jaunay-Clan, 
reprendra les cours dès 
lundi… en Australie. 
Il y restera dix mois, 
loin de sa famille.

à 15 ans et demi, Antoine 
Wolff a tout du lycéen 
ordinaire. Élève en 1re S au 

lycée pilote innovant interna-
tional de Jaunay-Clan, ce jeune 
Cisséen passe son temps libre 
avec ses amis, fait du sport, de 
la musique et se reconnaît un 
côté un peu geek. Comme tout le 
monde. Pourtant, le lycéen s’ap-
prête à quitter son train-train 
quotidien pour vivre sa première 
« véritable expérience ». 
Les vacances d’été, Antoine ne 
les connaîtra… qu’en décembre. 
Ce jeudi, il décollera pour l’Aus-
tralie, où il posera ses valises 
non loin de Brisbane, à Saint 
Lucia. Une destination qu’il  
« ne connaît pas trop, mais dont 
(il est) impatient de découvrir la 
culture ». 
Dix mois durant, le Poitevin 
suivra des cours au lycée 
australien et profitera de son 
emploi du temps « allégé 
par rapport à la France » 
pour progresser en anglais, s’ini-
tier au surf et s’accoutumer au 
mode de vie australien. 
Si Antoine a décidé de partir si 
tôt à l’étranger, c’est avant tout 

sur le conseil de sa sœur, elle-
même exilée un an aux Etats-
Unis à l’issue de ses études au 
lycée. « Elle est revenue très 
enrichie par cette expérience, 
raconte le jeune homme. Mais 
elle était partie à la fin de sa 
terminale et cela avait joué en 
sa défaveur pour son entrée 
dans l’enseignement supérieur. 
C’est pour cette raison que j’ai 
décidé de le faire maintenant. » 

« Changer d’air »
Le lycée australien n’a pas 
d’équivalence avec les éta-
blissements français. Le jeune 
Poitevin entamera donc sa 
terminale S à la rentrée 2016, 
au LPII. Ayant sauté une classe 
il y a quelques années, il 
n’aura finalement pas perdu de 
temps. Enthousiaste à l’idée de  
« changer d’air et de profiter 
de l’année pour mieux réfléchir 
à (son) orientation future », 
Antoine redoute néanmoins 
l’éloignement. « L’organisme 
qui planifie mon voyage inter-
dit à mes parents de venir me 
rendre visite, pour éviter le 
coup de blues. Ce n’est pas plus 
mal je pense. J’ai un peu d’ap-
préhension mais une fois que je 
me serai fait de nouveaux amis, 
tout ira bien. »
Comme Antoine, deux autres 
élèves de 1re du LPII partiront 
à l’étranger cette année, où ils 
seront accueillis par des familles 
bénévoles. Exit les vacances 
scolaires donc, décollage im-
minent. Adieu la canicule, place 
à l’hiver australien… Avec 20°C.

Antoine au pays 
des kangourous

i n t e r n a t i o n a l

À 15 ans, Antoine Wolff s’apprête à décoller 
pour l’Australie, où il restera dix mois.

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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sciences

Tout au long de l’été, 
l’espace Mendès-
France organise de 
nombreuses animations 
autour de l’astronomie, 
pour petits et grands. 
Le point avec Eric 
Chapelle, responsable 
du Planétarium.

« Au Tour de Mars ». Tout l’été.
L’EMF expose, depuis fin mai, les 
travaux des élèves de l’établis-
sement scolaire Isaac de l’Etoile, 
réalisés en partenariat avec 
l’université, autour de Mars. 
Quelle est la place de la Pla-
nète rouge dans notre système 
solaire ? Quelle est son histoire ? 
Comment est-elle visitée et 
analysée ? Autant de questions 
auxquelles répond cette expo-
sition pédagogique. « Certains 
des lycéens viendront présenter 
leur travail au public le 4 août, 
de 14h à 16h », précise Eric 
Chapelle. 

Entrée libre.

« Nuit à la belle étoile ». Tous 
les jours, à 16h30.
Ouverts à tous, les ateliers  
« Nuit à la belle étoile » ont pour 
vocation de faire découvrir, de 
manière pédagogique, le ciel et 
ses constellations, au cœur du pla-
nétarium, « qui est climatisé ! ». 
« L’été est une saison propice 
mais l’observation d’un ciel scin-
tillant d’une myriade d’étoiles 
est parfois déroutante pour un 
débutant. Nous accueillerons, 
chaque après-midi, les curieux 
désireux de s’initier à l’astrono-
mie et les guiderons pas à pas. »

Gratuit pour les moins de 8 ans, 
3€ jusqu’à 18 ans,  

6€ pour les adultes.

« Petite Ourse ». Chaque jeudi.
À travers sept modules, répartis 
sur les deux mois d’été, Eric Cha-
pelle et son équipe proposent 
une découverte approfondie des 
différentes thématiques liées 
à l’astronomie. Découverte des 
constellations, système solaire, 
exploration de planètes, phases 
de la Lune, observation du 
Soleil… « La série se conclura 
en apothéose, le 20 août, par 
une dernière observation de la 
Lune et de Saturne, qui seront 
proches ce jour-là. »

7 à 9€ par séance.

« Nuits des étoiles ». 
7 et 8 août.
À l’occasion des Nuits des 

étoiles, l’EMF sort de ses murs 
pour proposer des observations 
à Sèvres-Anxaumont et dans la 
forêt de Moulière, le 7 août, et 
à Saint-Benoît, le 8 août. Ces 
animations seront précédées, 
à 20h30, d’une séance dédiée 
aux couleurs de la nuit. « On 
s’imagine souvent que le ciel est 
monochrome la nuit, mais c’est 
faux, explique Eric Chapelle. 
à bien y regarder, des teintes 
apparaissent et des couleurs 
deviennent perceptibles au 
télescope. »

Entrée libre.

« Stage première étoile ». 
22 août.
Destinée aux plus de 15 ans, 

cette journée permettra de 
bien débuter l’astronomie.  
« Nous donnerons aux stagiaires 
toutes les bases nécessaires à 
l’observation du ciel, à la lecture 
d’une carte du ciel, au choix et à 
l’installation de son télescope… » 
À l’issue de cette formation, 
résolument pratique, les appren-
tis astronomes seront capables 
d’évoluer en totale autonomie.

92€ la journée.

Pour toute demande d’informa-
tion, contactez Eric Chapelle au 05 

49 50 33 08 ou par mail :  
eric.chapelle@emf.ccsti.eu.

Retrouvez l’intégralité du 
programme de l’espace Mendès-

France sur www.emf.fr

a s t r o n o m i e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Un été dans les étoiles !

Plusieurs séances d’observation des étoiles sont 
prévues cet été, à l’EMF et hors les murs.

Très active auprès 
des jeunes publics en 
période de vacances 
scolaires, l’école de l’ADN 
de l’EMF a concocté 
un programme estival 
très complet, destiné à 
tous les âges. Avec une 
part belle accordée aux 
sciences du vivant.

Qui a dit qu’il ne fallait pas faire 
fonctionner ses méninges pen-
dant l’été ? Comme à chaque 
période de vacances scolaires, 

l’école de l’ADN, installée dans les 
locaux de l’espace Mendès-France, 
proposera, cet été, de nombreux 
ateliers pour mieux comprendre 
l’information génétique. À travers 
un panel d’activités ludiques, 
Laurent Fillion, responsable des 
animations, entend bien toucher 
un public très large. « Nous nous 
adressons aussi bien aux 4-6 ans 
qu’aux adultes, précise-t-il. Toutes 
les semaines, nous accueillerons 
des petits groupes et leur ferons 
découvrir, grâce à des expé-
riences concrètes, les secrets de 
l’ADN. »

Au programme de ces deux mois : 
observations au microscope, Clue-
do et enquêtes autour de la géné-
tique, découverte des origines 
des sensations… « Nous souhai-
tons vraiment vulgariser le sujet 
et faire en sorte que le public 
puisse venir en famille participer 
aux ateliers. » Des créneaux spé-
cifiques seront également dédiés 
aux centres de loisirs, très friands 
de ce genre d’ateliers.

Toutes les semaines à l’EMF. 5€. 
Renseignements et réservations 

sur www.emf.fr

À l’école estivale de l’ADN

s c i e n c e s  d e  l a  v i e Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

a
g

end


a

EXPOSITION

Rêve et biodiversité 
dans le port de  
La Rochelle
• Jusqu’au 4 octobre
Étudiante en master 2 Edyle 
à l’université de La Rochelle, 
Marine Breitwieser est éga-
lement stagiaire au port de 
plaisance. Elle a dernièrement 
réalisé, avec Thierry Guyot, 
une longue série de photogra-
phies ainsi qu’un film sur la 
biodiversité grandissante au 
sein du port. Exposées pour 
la première fois à l’EMF, les 
images montrent des points 
de rencontre inattendus entre 
l’homme et la vie du milieu 
naturel.

Entrée libre.

ATELIERS

Mathémagiques
• Mercredi 15 juillet à 14h30
À travers différents tours de 
magie, les enfants découvrent 
que les mathématiques 
peuvent être drôles. 

De 8 à 12 ans, sur réservation.

Goûter, toucher, voir…
• 30 juillet, 27 août à 14h30
Organisé par l’école de l’ADN, 
ce parcours en trois expé-
riences permet de visualiser 
dans l’infiniment petit l’ori-
gine de certaines sensations.

À partir de 9 ans, 
sur réservation. 5€.

Mets-toi en scène 
comme au cinéma
• Mercredi 12 août à 14h30
Après un shooting photo sur 
fond vert, les participants 
s’intègreront dans des décors 
variés, grâce à un logiciel 
de retouche : au côté de 
dinosaures, dans un monde 
futuriste ou tel Superman en 
train de voler.  

À partir de 8 ans. 
De 3 à 4,50€.

Comment tu comptes ?
• Mercredi 15 juillet à 15h45
Retracez l’histoire du calcul, 
du temps des égyptiens à nos 
jours, en testant les tech-
niques les plus amusantes.

2€, sur réservation.

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  
de vulgarisation scienti-

fique, en partenariat avec 
l’Espace Mendès-France.

L’école de l’ADN fait le 
pari de parler de génétique… 

avec de jeunes enfants.
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Après un titre de 
champion du monde 
de sprint par équipe, 
remporté avec Gaëtan 
Guyonnet (Moussac) et 
Paul Graton, le kayakiste 
poitevin Clément Faure 
compte ramener une 
nouvelle médaille 
des championnats de 
France, du 13 au 17 
juillet prochains.

Depuis une vingtaine d’an-
nées, il vogue sur les eaux 
vives de France et d’Europe 

avec son kayak. Sa spécialité : le 
sprint. Un effort intense d’environ 
quarante secondes. Licencié aux 
Pagayous de Vivonne, Clément 
Faure est revenu des Mondiaux 
de Vienne, en Autriche, avec 
une médaille d’or autour du cou. 
Avec ses partenaires de l’équipe 
de France, Gaëtan Guyonnet 
(Moussac) et Paul Graton (Mar-
seille), il a brillé de mille feux, 
remportant l’épreuve de sprint 
par équipe. Ce nouveau titre 
s’ajoute à un palmarès déjà bien 
garni : bronze et argent en indivi-
duel aux championnats de France 
(2010, 2011), argent en équipe 
aux championnats du monde et 
d’Europe de sprint, en 2013. 

« Le titre est 
accessible »
« C’est toujours plaisant de 
gagner avec ses copains… On 
se bat pour eux », esquisse le 
Poitevin. Ce succès collectif a 
d’autant plus de saveur que Clé-
ment Faure et Gaëtan Guyonnet 
ont échoué en individuel lors 
de ces Mondiaux. Le Pagayou a 
dû se contenter d’une modeste 
13e place, alors qu’il était déjà 
resté au pied du podium au 
championnat d’Europe, début 
juin, en Bosnie. « A Vienne, j’ai 

réalisé une mauvaise descente, 
où mes erreurs m’ont coûté cher. 
Je ne suis pas parvenu à me 
concentrer. J’étais dans le dur. Ce 
résultat est décevant, mais c’est 
le jeu. » 
Clément est professeur de tech-
nologie en Charente. Chaque 
jour, il fait la route entre Poitiers 
et Chasseneuil-sur-Bonnieure, au 
nord d’Angoulême. Ces temps de 
trajets empiètent sur ses entraî-
nements, réduits à dix heures 

hebdomadaires contre douze 
auparavant. « Il a fallu trouver 
un juste milieu, mais j’ai fait 
tout mon possible pour atteindre 
le pic de forme en juin. » Pour 
l’année prochaine, le kayakiste 
de 28 ans a obtenu sa mutation 
autour de Poitiers et sera donc 
dans de meilleures conditions 
pour se préparer. « En plus, je 
serai à mi-temps ! », précise-t-il. 
Il lui reste une dernière échéance, 
de taille, avant d’achever sa 

saison : les championnats de 
France à L’Argentière-la-Bessée 
(Hautes-Alpes), du 13 au 17 
juillet. « Je suis convaincu que 
je peux faire mieux. Le titre est 
accessible. » C’est avec le plein 
de confiance que le Vivonnois 
se mesurera à ses coéquipiers 
de la sélection. Le site alpin lui a 
déjà porté chance. Là-bas, il avait 
décroché sa qualification pour 
les championnats du monde et 
d’Europe. 

Clément Faure, chercheur d’or

k a y a k Julien Papais - redaction@7apoitiers.fr

Clément Faure a réalisé une belle performance 
collective lors des Mondiaux de Vienne. 
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MOTOBALL

Neuville monte 
sur le podium
Certes invaincu, mais han-
dicapé par un trop grand 
nombre de matches nuls, le 
MBC Neuvillois n’avait jusque-
là jamais accédé au podium 
de Nationale A. C’est chose 
faite depuis samedi et sa 
probante victoire à domicile 
contre Carpentras (7-1). Au 
classement, les coéquipiers 
de Louis Magnin, auteur d’un 
triplé ce week-end, dépassent 
leur adversaire du jour, lequel 
n’avait pas encore mordu la 
poussière depuis les trois 
coups du championnat.

CYCLISME

17e nocturne de  
Poitiers le 17 juillet
La 17e nocturne cycliste de 
la ville de Poitiers aura lieu 
le vendredi 17 juillet, aux 
Couronneries. Cette année, 
l’UVP, club organisateur, a 
ajouté quelques nouveautés. 
Dès 16h, seront ainsi proposés 
des concours et jeux ludiques 
pour les jeunes. A 18h, un 
vide-grenier prendra le relais, 
préparant la terrain à la course 
cycliste, dont le départ sera 
donné à 20h. Cinq tours de 
circuit sont au programme 
des coureurs de 1re, 2e et 
3e catégories engagés. L’an 
passé, c’est Romain Chau-
doy (UC Cholet) qui l’avait 
emporté. Parmi la quarantaine 
de concurrents attendus pour 
cette édition, l’uvpiste Médéric 
Clain aura un bon coup à 
jouer, lui qui avait coiffé la 
couronne en 2013.
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Cela fait à peine dix mois qu’ils pagaient ensemble. 
Et pourtant, à bord de leur canoë biplace, les Sta-
distes Jason Brothier (21 ans) et Maxime Texier (19 
ans) ont atteint leur objectif en décrochant leur 

billet pour les championnats de France de Natio-
nale 1. Ce week-end, les céistes se mesureront aux 
meilleurs Tricolores à L’Argentière-la-Bessée, avec 
l’espoir d’atteindre, au minimum, les demi-finales. 

Le canoë aussi tient la vague
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Comme chaque année 
au mois de juillet, le 
bourg de Neuville-de-
Poitou se transforme 
en temple du jazz. Pour 
cette 15e édition, les 
plus grandes formations 
se succèderont sur 
scène pour ravir les 
oreilles du public.

ça va swinguer aux quatre 
coins de Neuville ! Du 23 au 
26 juillet, la 15e édition de 

« Neuvil’en Jazz » va faire vibrer 
les plaines du Haut-Poitou. « Il 
ne faut pas se le cacher, sans 
ce festival, on s‘ennuierait l’été 
dans notre petite commune », 
lâche Maurice Abitbol, le fonda-
teur de la manifestation. 
Pas d’inquiétude, les plus 

grandes formations du moment 
se sont passé le mot pour 
réveiller le bourg. Les stars 
françaises du jazz, notamment, 
monteront sur scène pour char-
mer un public constitué de pas-
sionnés et de simples amateurs. 
« Chaque année, de nouveaux 
spectateurs viennent découvrir 
notre festival et tombent sous 
le charme de cette musique, 
lâche Maurice Abitbol. Ce n’est 
pas seulement un événement 

culturel, c’est aussi un véritable 
moment de convivialité et de 
partage. » Les terrasses des 
cafés et des restaurants feront 
le plein, à n’en pas douter. 
Apéros-concerts, bœufs impro-
visés et même pique-nique… 
Les épicuriens de tout poil ne 
peuvent que se délecter de ces 
moments. 
Les artistes eux-mêmes appré-
cient ambiance décontractée 
et bon enfant du festival et se 

donnent à fond pour combler 
les attentes des spectateurs. 
Au total, quatorze concerts 
sont programmés. Parmi les 
invités, on peut citer la soprano 
franco-canadienne, Valérie 
MacCarthy, qui oscille entre 
opéra et jazz. Le batteur Mourad 
Benhammou mettra le feu à 
la scène, tout comme le saxo-
phoniste Pascal Faidy. En bref, 
les talents ne manqueront pas.  
« La qualité de notre program-
mation nous a également 
permis de nous faire un nom, 
affirme l’organisateur. Nous 
ne sommes pas une grosse 
machine, nous restons à taille 
humaine, mais nous recueillons 
toujours un joli succès. » Pour 
preuve, près de quatre mille 
spectateurs sont attendus sur 
les quatre jours ! 

Neuville fait jazzer l’été

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

La soprano Valérie MacCarthy se produira 
lors de la 15e édition de Neuvil’ en Jazz.

MUSIQUE
• Jeudi 16 juillet, à 18h30, 
Sarah Barket et MMMhpfff 
Trio, à la M3Q.
• Samedi 18 juillet, à 20h30, 
Ghislaine Castéran, parc du 
Clos du Gué, à Pressac.

DANSE
• Lundi 13 juillet, bal « O 
Phonic », place Charles-de-
Gaulle
• Jeudi 16 juillet, dès 18h30, 
Lindy Hop, au square de la 
République, à Poitiers.

CINéMA
• Mercredi 8 juillet, à 22h30, 
« Le Grand Soir », au centre 
socioculturel Le Local.
• Jeudi 23 juillet, à 22h30, 
« Qu’est-ce qu’on a fait au 
bon dieu ? », au centre 
socioculturel de la Blaiserie.
• Vendredi 24 juillet, à 22h, 
« Casse-tête chinois », plaine 
de la Vallée de Montamisé. 

éVéNEMENTS
• Jeudi 9 juillet, à 21h, 
concert de Kendji Girac, place 
Leclerc, à Poitiers. 

THEÂTRE  
• 10, 12 et 14 août, 
« Turandot », au théâtre 
gallo-romain de Sanxay. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 12 juillet, « A Fleur 
de peau », par Miwa et Brno 
Del Zou, au Mouton Noir.
• Jusqu’au 29 septembre, 
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor-Hugo, 
à Poitiers.
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7 à faire

Neuvil’en Jazz, mais aussi Les Heures Vagabondes, Poitiers Eclats 
d’été, Les Nuits Romanes ou encore Les Soirées Lyriques de San-
xay… Cet été, de nombreux concerts, pièces de théâtre et spec-
tacles de danse sont proposés aux habitants et aux touristes dans 
toute la  région. Vous pouvez retrouver toute la programmation 
sur www.7apoitiers.fr

L’été de tous les festivals
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Johnny Be Guide, le tourisme autrement

i n n o v a t i o n

Les heures d’attente 
devant le parc de la 
ville, la merveille du coin 
ou le tableau du siècle 
fatiguent le touriste 
qui est en vous ? Vous 
préféreriez découvrir 
des terres inconnues et 
cachées, des activités 
insolites dont seuls 
quelques autochtones 
ont le secret ? D’ici six 
mois, Johnny Be Guide 
devrait pouvoir combler 
tous vos désirs. 

Son bébé n’est pas encore 
né que, déjà, il est couvé 
de toutes les attentions. 

Florent Mayolle peut être fier : 
son « Johnny Be Guide », lauréat 
du concours Créa’Vienne 2015, 
catégorie « projets », offre la pro-
messe d’apporter un regard diffé-
rent sur les richesses touristiques 
du monde. L’idée de son site ? 
Mettre en relation des touristes et 
des locaux prêts à dispenser leur 
connaissance du pays, à proposer 
des activités originales, à faire 
découvrir des lieux atypiques, 

ignorés des guides traditionnels.
« J’ai eu cette idée lors d’un 
voyage au Brésil, explique 
Florent. J’aime découvrir un 
pays sans passer par les grands 
axes touristiques, mais plutôt 
en m’imprégnant de la culture 
et des coutumes locales. J’ai par 
exemple réussi à me mettre en 
contact avec des Brésiliens qui 
m’ont emmené danser, ce que 
je n’aurais sans doute pas fait 
avec une agence de voyages ou 
un tour opérateur. C’est ainsi que 
m’est venue l’idée d’un service 
de mise en relation entre rési-
dents et voyageurs. » 
Pour concrétiser son rêve de site 
collaboratif, basé sur l’échange 
de services et le partage des 
savoirs, Florent s’est entouré de 
trois professionnels animés de la 
même ambition, dont Wilfried 
Granier, graphiste web. Et c’est 
dans la Vienne qu’ensemble, ils 
ont décidé d’installer leur « labo-
ratoire d’expérimentations ».  
« La mise en ligne est prévue 
dans six mois, prévient Florent. 
Nous allons voir comment les 
habitants du département vont 
réagir. J’espère que le pli va vite 

être pris car, à plus ou moins 
long terme, nous aimerions que 
le site devienne une référence 
nationale, voire internationale. » 

Patrimoine invisible 
en lumière
Pour son co-créateur, Johnny 
Be Guide ne saurait être un 
concurrent direct des offices 
et professionnels du tourisme, 
mais plutôt « l’opportunité de 
développer leur vitrine et de 

s’offrir une nouvelle visibilité 
». « Les partenariats avec les 
collectivités territoriales seront 
les bienvenus, précise-t-il. Je 
suis certain que pour elles, la 
valorisation, sur la toile, des 
patrimoines méconnus et ca-
chés peut insuffler une nouvelle 
dynamique. »  
Florent Mayolle en est certain : 
la répartition des guides entre 
professionnels, amateurs et 
bénévoles « permettra de com-

bler touts les attentes ». « Cette 
profusion de prestations et de 
savoirs est à même de créer 
un équilibre intéressant dans le 
paysage touristique. »
Dans six mois donc, vous 
pourrez choisir, selon votre 
budget, la période retenue et 
le nombre de personnes vous 
accompagnant, les destinations 
et les activités répondant à vos 
exigences. Johnny Be Guide, un 
vrai service à la carte !

Justine Soulard - redaction@7apoitiers.fr

C’est à Rio de Janeiro, au pied du Corcovado, que 
Florent et ses copains ont eu l’idée de Johnny Be Guide.
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Dans l’ambiance calme 
des dojos, Olga Iazykoff 
répète des gestes aussi 
étranges que précis, 
qui lui permettent de 
puiser un maximum 
d’énergie dans son for 
intérieur. Art martial de 
récupération, le qi gong 
est l’une des nombreuses 
composantes du 
wushu chinois…

Les origines russes d’Olga 
Iazykoff auraient pu l’inciter 
à s’intéresser de près au 

sambo, art martial identitaire 
de son pays de naissance. C’est 
pourtant vers l’Extrême-Orient 
que le regard de cette Poitevine 
d’adoption s’est rapidement 
tourné. 
Olga pratique une « discipline 
un peu à part », répondant au 
nom de qi gong. « Elle servait 
aux guerriers de la Chine antique 
pour se remettre de leurs éprou-
vants combats », explique-t-elle, 
les yeux pétillants. Le qi gong est 
l’une des nombreuses compo-
santes du wushu, terme géné-
rique employé pour exprimer 
l’art de la guerre dans l’Empire 
du Milieu. 
Initiée par sa grand-mère, alors 
qu’elle n’était encore qu’une 
enfant, cette passionnée de 
civilisation chinoise enseigne, 
depuis maintenant dix ans, au 
sein du club dont elle est la pré-
sidente, Poitou-Wushu. « J’ai été 
formée par un maître parisien, 
qui a visiblement décelé un petit 

quelque chose en moi, sourit 
la quinquagénaire. Selon lui, le 
fait d’enseigner aux autres ne 
pouvait qu’accélérer mon propre 
apprentissage des techniques de 
récupération prônées par cet art 
martial séculaire. J’ai donc passé 
les diplômes ad hoc et me suis 
lancée. »

No stress
A raison de quatre cours par 
semaine, prodigués à la salle 
de danse ou au dojo de Migné-
Auxances, Olga apprend donc 
à ses élèves à puiser dans leur 

for intérieur l’énergie dont ils 
ont besoin pour avancer. « Et 
lorsque je n’anime pas, éclaire-
t-elle, je suis les autres. » 
Au cours de ces séances, les 
mouvements, hyper précis, 
s’enchaînent dans une concen-
tration maximale. « Si l’on veut 
progresser, la priorité est d’être 
en osmose avec son corps, 
d’apprendre à le connaître pour 
mieux se connaître soi-même. » 
Olga oublierait presque de le 
dire : certains sages prêteraient 
également au qi gong des ver-
tus thérapeutiques. « Il paraît 

que cette pratique prolonge 
la vie et peut même éviter 
des maladies… Je ne suis pas 
pressée de le vérifier, mais le 
moment viendra où je saurai… » 
Pour l’heure, une autre motiva-
tion guide ses pas : « Déstresser 
après la travail ! » Tout l’art du 
qi gong.

Cet été, les cours d’Olga Iazykoff 
se prolongent, entre le 13 juillet et 

le 8 août, du lundi au samedi, de 
18h30 à 20h30, à la salle de danse 

ou au dojo de Migné-Auxances. 
Plus d’infos sur poitou-wushu.com

Olga, l’aventure intérieure

c ô t é  p a s s i o n Julien Papais – redaction@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Une intimité plus facile avec 
l’être cher. Seule la prise de 

recul vous fera garder votre équilibre 
émotionnel. Vous avez la soif d’ap-
prendre et de transmettre votre savoir.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Vous mettez toute votre énergie a 

implanter les choses dans la durée côté 
sentimental. Forme mitigée, ménagez-
vous un peu plus. Le travail est immense, 
il faut vous organiser.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous êtes plus passionné et plus 

entier avec votre partenaire. Vous 
bouillonnez  d’énergie mais traversez 
aussi des moments de stress. Vous 
vous lancez dans les projets profes-
sionnels avec passion.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vos relations avec le sexe op-

posé ne sont pas de tout repos. Votre 
forme n’est pas excellente, il faut vous 
ménager. Beaucoup de travail, misez 
sur le partenariat.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
La passion et la sensualité  
sont au rendez-vous. Beaucoup 

d’énergie positive vous dope le mo-
ral. Vous faites des efforts dans votre 
travail et comblez vos défaillances.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les escapades à deux sont tout 
indiquées. C’est le bon moment 

pour débuter un régime ou une tha-
lassothérapie. Vous avez la liberté de 
travailler à votre guise, profitez-en.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre partenaire s’épanouit  

davantage à votre contact. Votre 
énergie remonte progressivement. Les 
projets professionnels en collaboration 
vous attirent tout particulièrement.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous avez besoin de passion et 
de sentiments partagés. Faites 

quelques changements dans votre 
alimentation pour garder l’équilibre. 
Vos ambitions vous font entrevoir les 
sommets, ne vous éparpillez pas.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous faites un bilan de votre vie 

sentimentale pour opérer des chan-
gements positifs. Votre côté intrépide 
pourrait vous coûter quelques désa-
gréments. Vous donnez le meilleur de 
vous dans votre travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous avez du mal à supporter 
les contraintes de la vie à deux. 

Votre niveau d’énergie sera très chan-
geant. Veillez à ne pas prendre de 
décisions trop hâtives dans le travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous dirigez fermement votre 

couple et l’entraînez dans des plaisirs 
inédits. Vous parvenez à libérer les 
énergies contenues. Semaine impor-
tante pour les choix professionnels.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous vivez vos amours dans l’in-
souciance.  Veillez à doser votre 

énergie pour ne pas vous retrouver 
épuisé. Dans le travail, vous vous 
penchez sur les points de détails et la 
concentration.
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Olga Iazykoff, au premier plan, enseigne
le qi gong à Migné-Auxances.

Solution des mots croisés du numéro précédent

Horizontal : 1. Technicienne. 2. Ri. Ailée. Eon. 3. Adore. Igue.  
4. Jeteur de sort. 5. Er. Nierai. 6. Aglaé. Stem. 7. Tags. LSD. Ave.  
8. Ore. GI. OAS. 9. Inné. Si. VO. 10. Ridule. Remet. 11. Ecartèle-
ment. 12. SA. Sexiste.

Vertical : 1. Trajectoires. Eider. Arnica. 3. OT. Agenda. 4. Harengs. 
Eure. 5. Nieuil. Lt. 76. Il. Réalisées. 7. Cendres. Lé. 8. Ie. Ea. Do. 
Rex. 8. Isis. Atemi. 910. Négo. Tas. Mes. 11. Noureev. Vent.  
12. Enet. Menotte.
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    Bricolage

Un mur végétal au jardin
Actif retraité, le Sancto-
Bénédictin Joël Fradet est 
un passionné de bricolage. 
Profitez de ses conseils 
avisés.

Vous vouliez terminer cette 
saison en beauté ? Voici une 
riche idée de mon ami Guy 
pour agrémenter votre jardin, 
en lui donnant des couleurs. 
Simple à mettre en œuvre et 
astucieux le mur végétal. 
Dotez-vous de palettes en 
bois de récupération (petites 
ou grandes), de planches, vis 
ou pointes, poteaux de bois 
ou de métal, briques pleines, 
peinture, bâche ou film plas-
tique. Sur la palette, fixez des 
planches de bois (du sapin de 
préférence) pour réaliser un 
fond. Percez quelques petits 
trous, de manière à laisser 
l’eau d’arrosage s’écouler. 
Celle des étages supérieurs 
arrosera ainsi les niveaux 
inférieurs.
Poncez les lames de bois à la 
main ou avec une machine. 

Peignez ensuite selon vos 
goûts. 
Fixez au sol, ou sur le mur, 
la ou les palettes, avec des 
piquets de fer positionnés de 
chaque côté. Pour l’isoler du 
sol, placez deux briques en 
support.

Pour finir, plusieurs solutions 
s’offrent à vous : installer, 
dans les interstices de la 
palette, des pots plastiques 
ou de la bâche noire pour  
« accueillir » le terreau et les 
plantes.  Ou accrocher les pots 
directement à la palette. 

Chaque mois, le « 7 » vous propose 
une nouvelle chronique aux frontières 
de l’intime. Philippe Arlin se fait un de-
voir de répondre à vos préoccupations 
sur ce vaste sujet. Une seule adresse : 
redaction@7apoitiers.fr

On nous le répète depuis des milliers 
d’années, à croire que l’on essaie de 
nous en persuader. Les hommes ont  
« plus envie » que les femmes. Pour-
quoi pas, c’est de fait ce que j’entends 
majoritairement chez mes patients et 
que je constate. Mais une question se 
pose : Quelle est la part réelle de bio-
logique et de culturel dans tout cela ?
N’oublions pas que le désir masculin 

a toujours été mis en avant, valorisé, 
stimulé. A l’inverse, celui de la femme 
est condamné depuis la nuit des temps, 
relégué aux oubliettes. Une femme 
digne de ce nom se devait de taire ses 
envies, se contentant de répondre aux 
désirs de son mari. Si elle montrait trop 
d’ardeur, elle se faisait très vite traiter 
de « trainée, salope… »
N’oublions pas que, jusqu’à il y a peu, 
les femmes devaient, pour leur survie 
économique et sociale, trouver un 
époux et lui donner des enfants. Alors, 
il est logique qu’elles aient peu à peu 
appris à prêter moins d’attention à 
leurs envies, pouvant même très natu-
rellement en faire abstraction.

Mais cela ne veut pas dire que les 
femmes ont moins de désir, juste que 
ce dernier n’est pas, pour la majorité 
d’entre elles, au top de leurs priorités. 
J’en veux pour preuve que lorsqu’une 
patiente vient consulter pour un pro-
blème de libido, le simple fait qu’elle 
décide de porter plus d’attention (de 
tendre l’oreille) à ses besoins sexuels, 
ceux-ci s’en trouvent très naturelle-
ment augmentés. Un peu comme un 
bruit de fond qui, bien que présent, 
n’était pas toujours perçu ou audible.
Faisons attention à ne pas tomber dans 
des généralités un peu faciles. Lais-
sons aux femmes la possibilité d’avoir 
envie, en portant sur leur désir un 

regard positif et stimulant, non enta-
ché de notions péjoratives (salope, 
nymphomane…). Peut-être qu’alors 
et, alors seulement, nous pourrons 
parler de libération de la femme.

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr- www.arlin-sexo.fr

Aux sources du désirSexologie

7 à écouter

Christophe Ravet est chan-
teur, animateur radio sur 
Pulsar et, surtout, il adore 
la musique. Il vous invite à 
découvrir son nouveau coup 
de cœur...

Avec son physique à la Buddy 
Holly, Romain Lefrançois, alias 
Sollex, nous conduit sur les 
chemins d’une chanson poé-
tique et libre de tout carcan. 
Tour à tour rythmée ou sen-

suelle, chaque petite histoire 
va taquiner l’enfant qui som-
meille en l’adulte que nous 
sommes parfois devenus. 
Des musiques hétéroclites 
servent de support à la voix 
légèrement naïve de cet éter-
nel joueur de mots. Et l’hu-
mour pointe son carburateur 
au détour de nombreux titres. 
Les chansons s’entrecoupent 
de sketches audio, comme 
dans le délirant « Batman », 

où se côtoient annonces 
officielles, bastons et Lac des 
Cygnes !
« Coquillage et Nutella » peut 
se lire comme une  
« catastrophe » amoureuse 
annoncée. Heureusement, 
Sollex n’est pas un chanteur  
« abandonné ».
Laissez-le rouler tout l’été dans 
la B.O. du film de votre vie.

Album dispo sur iTunes, 
Deezer, Amazon…

Sollex en roue libre

Christophe Ravet - redaction@7apoitiers.fr

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, nous 
donne ses conseils de saison. 

Avec des températures de 38, 
39 voire 40°C, les plantes et 
arbres souffrent. Comment 
les aider à supporter ces cha-
leurs ?
Les paillages sont impératifs 
au pied des tomates, courges, 
aubergines, poivrons (…). 
Vous pouvez utiliser de la 
paille, du broyat ou des fanes 
de fougère, mais aussi de la 
paille de chanvre, des cosses 
de cacao ou de sarrasin. 
Même des cageots de récu-
pération, placés à l’envers 
sur des salades et autres 
jeunes plantations, feront un 
excellent ombrage.
Autre problème : le soleil 
brûle les fruits (pommes, 
poires, tomates...) Placez, à 
l’aide d’épingles à linge, de 
vieux draps ou torchons, pour 

ombrer du mieux possible. 
Les arrosages doivent être 
copieux et effectués de préfé-
rence en soirée. Un trempage 
du sol ombragé, deux fois par 
semaine, est suffisant. Ne 
pas mouiller les feuillages, 
pour ne pas déclencher de 
maladies.
N’hésitez pas non plus à cou-
per les fanes des pommes de 
terre atteintes par le mildiou.
La taille d’été des arbres 
palissés doit être retardée, 
le feuillage protégeant les 
fruits.
Bon à savoir : les pucerons 
aiment la chaleur. Traitez s’il 
y a invasion. Sinon, laissez les 
coccinelles faire le travail…

    7 au jardin

Canicule 
au jardin

Ph
ot

o 
: F

ot
ol

ia
 -

 D
R



7apoitiers.fr        N°271 du mercredi 8 au mardi 14 juillet 2015

L’équipe des Profs revient, 
avec la mission secrète 
d’éduquer la future princesse 
d’Angleterre. Loin d’être une 
simple promenade de santé ! 
Boulard est exilé dans le  
« château d’Harry Potter », où 
il doit une nouvelle fois passer 
le bac. 

Le cancre Boulard revient sur le grand 
écran pour obtenir son diplôme de fin 
d’études mais, cette fois, dans la pa-
trie de Queen Elizabeth. Les profs sont 
emmenés d’urgence dans le meilleur 
collège d’Angleterre, afin de former la 
petite-fille de la souveraine. Autant 
dire qu’ils ont du pain sur la planche ! 
La jeune Vivienne est une grande 
rebelle à qui on pardonne tout. Il faut 
donc tout mettre en place pour qu’elle 
obtienne son diplôme. Aidés par Bou-
lard, les profs n’excluent aucune idée 
et ne sont pas à court de stratagèmes. 

Dans ce deuxième volet, chaque per-
sonnage affronte ses peurs et apporte 
une touche humoristique. Gladys doit 
« enseigner l’anglais à des Anglais », 
Polochon ne veut pas trahir Napoléon, 
Miss Johns, la directrice, doit suppor-
ter les « méthodes françaises », Bou-
lard risque de perdre son titre de plus 
mauvais élève… 
Le casting, identique au premier film, 
en dehors du remplacement de Chris-
tian Clavier par Didier Bourdon, fonc-
tionne toujours à merveille grâce à la 
pluralité des caractères. Le réalisateur, 
Pierre-François Martin-Laval dit « Pef », 
marque le coup en s’éloignant du scé-
nario du premier opus et de la bande 
dessinée. Il s’appuie sur un mélange 
de comiques, qui mêlent blagues 
simplettes et humour subtil. De quoi 
séduire un large public. Même si « The 
Profs 2 » n’est pas le film de l’année, il 
fait rire et le public passe un agréable 
moment. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour l’avant 
première du film, «Le Petit Prince», en 3D, le dimanche 

26 juillet, à 11h, au Méga CGR de Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 7 au lundi 13  juillet inclus.places

7 à voir

Un bon moment 
de détente

Justine Soulard – redaction@7apoitiers.fr

buxerolles

Comédie de Pierre-François Martin-Laval avec Kev Adams, 
Isabelle Nanty, Didier Bourdon, Arnaud Ducret, Stéfi Celma, 

Raymond Bouchard, Fred Tousch et Gaia Wess. (1h33)

Mégane, Pierre
« Nous avons bien 
aimé, ce film est drôle. 
Le début était un peu 
ennuyeux, mais la suite 
s’est avérée beaucoup 
plus rythmée. Le premier 
opus était tout de même 
meilleur. »

Alexandre, Maël, 
Adélaïde et Ludovic
« Vraiment génial ! Le 
premier était très bien, 
mais là, on a ri du début 
à la fin. Avec ces acteurs, 
on savait qu’on ne serait 
pas déçus. Vivement  
le troisième. »

Axel
« J’ai bien rigolé, j’ai  
vraiment bien aimé. 
C’était original, cela 
change du premier. Je l’ai 
d’ailleurs préféré car le 
réalisateur s’est éloigné 
de la bande dessinée. 
Un bon moment. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

30



7apoitiers.fr        N°271 du mercredi 8 au mardi 14 juillet 2015

Antoine Hervier. 44 ans. 
Ce pianiste de talent 
joue avec les plus grands 
noms du jazz. Humble et 
réservé, il est insatiable 
lorsqu’il s’agit de parler 
de musique. Un héritage 
transmis par son père, 
son premier modèle. 

Les notes de piano s’enchaînent 
allègrement. Les rondes et les 
croches semblent se tenir par 

la main dans une joyeuse ronde. 
La musique se fait ensuite plus 
douce et enveloppante, pour 
mieux se perdre dans un tourbil-
lon de noires et de blanches. An-
toine Hervier a composé « Thème 
for Clara », en l’honneur de sa fille 
aînée. La petite dernière a égale-
ment inspiré un morceau de jazz, 
« Chanson pour Marion ». 
Un concentré d’amour déversé 
sur quelques portées. Le musicien 
compose et interprète toujours 
avec son cœur et ses  tripes. Si 
l’on ferme les yeux et l’on écoute 
attentivement, on peut deviner 

les sentiments qui se cachent der-
rière chaque mélodie. « On joue 
comme on se sent. Si on essaie 
de camoufler ses émotions, cela 
sonne faux  », assure le pianiste 
installé à Neuville-de-Poitou. 
Antoine Hervier, lui, transpire 
le bonheur et la joie de vivre. 
L’existence lui sourit. Il y a tout 
juste un an, il a remporté, avec 
son trio, le Prix International 
d’orchestre de Jazz du Trophée 
Matmut. Une distinction qui fait 
sa fierté. Avec raison. Il a travaillé 
d’arrache-pied pour atteindre 
ce niveau. Ses mains parcourent 
les touches de son piano six à 
huit heures par jour. Une routine 
dont il ne peut faire l’économie. 
«  Le bagage technique doit être 
un outil au service de la musique 
et de l’inspiration personnelle. 
On communique avec le public 
lorsqu’on joue. Et je n’ai pas envie 
de discuter de la pluie et du beau 
temps », argue-t-il. 

Un piano à la maison
Les qualités professionnelles du 
pianiste sont connues et recon-

nues. Il s’est produit dans de 
grands orchestres parisiens et 
au côté d’artistes prestigieux, 
comme Didier Lockwood ou 
Nicole Croisille. Son talent est 
aujourd’hui incontesté, même 
si le premier concerné affirme 
« en apprendre tous les jours ». 
« Je suis un artiste et un homme 
épanoui, mais on ne cesse 
jamais de progresser. Il y a tou-
jours quelque chose à découvrir 
et c’est justement cela qui est 
passionnant ! »  
Antoine Hervier ne se lasse ja-
mais d’évoquer son amour pour 
la musique. Elle le berce depuis 
sa plus tendre enfance. Le gamin 
de La Roche-Posay maniait les 
baguettes d’une batterie pour 
enfants -accordée, s’il vous plaît- 
avant même de tenir un stylo. Et 
dans la propriété familiale, un 
piano à queue trônait fièrement. 
«  Cela n’avait rien d’étrange, 
mon père était un grand ama-
teur de jazz, explique Antoine. 
Tous les soirs, il s’asseyait 
devant pour jouer et je l’accom-

pagnais à la batterie. Mes frères 
et mes sœurs se mettaient au 
trombone ou à la trompette. 
Notre famille était un orchestre 
à elle seule », se remémore-t-il 
en souriant.

L’œuvre d’une vie 
Ces moments restent gravés 
dans sa mémoire. C’est là, 
auprès du piano à queue, que 
sa vocation est née. « Mon père 
m’a ouvert la 
voie. Il savait 
parfaitement lire 
les partitions et 
travaillait beau-
coup à l’oreille… 
C’était un très 
bon musicien.  » 
Dans la voix 
d’Antoine, on 
décèle de l’admiration, mais 
aussi... de la peine. «  J’avais 11 
ans lorsque mon père est décé-
dé. Evidemment, sa disparition a 
laissé un grand vide. Mais avant 
de partir, il m’a offert les briques 
nécessaires à la construction de 

ma vie d’homme et d’artiste. »
Antoine Hervier a façonné son 
œuvre, pierre après pierre, avec 
l’aide de nouveaux mentors. 
Maurice Vandern, Sami Abena-
him, Bernard Maury… De véri-
tables architectes qui ont su lui 
fournir les plans de la réussite. 
Le jazzman ne cherche pas à 
bâtir un empire. «  Vous savez, 
je vis simplement. J’improvise 
et j’assume mes choix, comme 

pour la mu-
sique ! » Entouré 
de sa femme et 
ses deux filles, 
il mène une 
vie heureuse. 
Depuis quelque 
temps, Marion et 
Clara prennent 
des cours de vio-

lon. « Elles ont eu un vrai coup 
de cœur pour cet instrument, je 
n’ai rien imposé  », assure leur 
père. Bientôt, peut-être, for-
meront-ils un trio. La ronde des 
rondes et des croches pourrait ne 
plus jamais s’arrêter...

face à face

«  Avant de partir, 
mon père m’a 

offert les briques 
nécessaires à la 
construction de 
ma vie d’homme 
et d’artiste   »

Musique 
au cœur
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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